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bien méritée
C’est l’un des privilège du ré-

gime démocratique que d’accor-

der a tous les’ citoyens sans égard

à d’autre considération que cele

de la valeur personnelle Ja pos-

sibilité d’accéder aux plus hautes

fonctions de l’ordre constitution-

nel. Et se révèle vraiment démo-

tratique le gouvernement qui fait

passer ce principe dans la réalité

en appelant, en vertu du pouvoir

qu'il en a, des gens de condition

moyenne, mais supérieurs par la

valeur de leur esprit, leurs qua-

lités foncières et le dévouement

qu’ils ont montré aux institutions,

à épouser les plus hautes respon-

sabilités de la hiérarchie gouver-|

nementale.

On pourrait difficilement trou-

ver plus symbélique représenta-

tion de cet énoncé que celle qu’of-

fre la nomination de notre conci-

toyen, M. Joseph Boulanger, aux

éminentes fonctions de conseiller

législatif pour la division DeLa-
durantaye.

Depuis qu’est instituée cette

Chambre Haute, jamais encore la

division DeLadurantaye n’avait été

Teprésentée auprès de cet impor-

tant rouage de la Législature par |
Un homme de notre comté qui
S'inscrit totalement dans les li

mites de la circonscription ainsi
désignée.

Il fallait que ce fut un authen-
tique cultivateur qui soit appelé

à tenir ce poste éminent de repré-
Senter une division essentielle-

Ment agricole. L’Hon. Maurice
Duplessis a démontré en choisis-

Sant Joseph Boulanger pour occu-

Per le siège laissé vacant par la
Mort de l’Hon. Charles Delagrave

W'il savait reconnaître les méri-
tes de la classe agricole et que,

dans la province de Québec dont

les bases les plus solides repo-
Sent sur le travail de la terre, les
ltivateurs avaient le droit d’ê-

te à l'honneur. \

La courte biographie de l’Hon.

Joseph Boulanger et le rapide a-

Perçu que nous donnons ci-après

des oeuvres qu’il a à son crédit

dit bien pourquoi, ror seule:uen:

Notre population agricole, mais

‘Cfcore toute la population du

Comté de Montmagny et de la di-

Vision De Ladurantaye se réjouis-

Sent si vivement du choix du pre-

lier ministre. +  

Montmagny, le 21 novembre 1952

 

       
 

Fête à l’Hon. Joseph Boulanger
Samedi prochain, le 22 novem-

bre, les amis de l’Hon. Joseph

Boulanger rendront au nouveau

conseiller législatif un éclatant té-

moignage d’estime et d’amitié.

Plus de huit cent personnes et

l’on a du, à regret, limiter le nom-

bre- des admissions, se réuniront

en la vaste salle du moulin No. 1

que la Cie Duplan of Canada Ltd

a mis à la disposition des organi-

sateurs pour exprimer à l’Hon.

Joseph Boulanger toute la satis{ac-

tion que leur procure cette nomi-

nation si méritée.

On prévoit que plusieurs minis-

tres du gouvernement provincial,

un grand nombre de conseiilers

et de députés et d’importanies

versonnalités du monde politique

viendront réhausser cette fête de

leur présence.

La présidence de l’organisation

de cette réunion a été confiée à

l'unanimité à M. Paul Allard. M.

Pd

 

Donat Morin a été choisi comme

trésorier et M. Paul Gros d’Aill-

lon comme secrétaire. Me Jules

Paré agira comme maitre de cé-

rémonie.

MM. Henri Boulet, André Bé-

chard, Raoul Lévesque, Hector

Leclerc, André-Albert Blais, Jo-

seph Lacasse, Laval Paquet, ie

notaire Georges Hébert, M. Jean-

Baptiste Boulet et M. Edmond

Rousseau ont largement contribué

à l’organisation de cette soirée

qui fera époque dans les annales

de Montmagny.

Tous les maires et présidents

des commissions scolaires du com-

té y assisteront. Chaque paroisse

sera également représentée pat

une délégation de citoyens.

Toutefois, si vaste et spacieuse

que soit la salle dont disposent

les organisateurs, elle sera encore

trop petite pour contenir la fou-

le de ceux qui auraient vouiu

—— 77

prendre part à cette fête, tant est

grand le nombre des amis de

l’Hon. Joseph Boulanger.

L’Orchestre Robitaille de Lévis

fera les frais de la musique. Un

lunch sera servi après les dis-
cours.

En souvenir de cette soirée, un

petit cadeau sera remis à l’Hon.

Joseph Boulanger.

Il n’est pas impossible qu’une

partie de cette soirée soit radio-

diffusée par le poste de Ste. An-

ne. Les députés des comtés de Ka-

mouraska, l’Islet, Bellechasse, Lot-

binière et M. Samson, ex-député

de Lévis seront présents.

L’Hon. Antoine Rivard, député

du comté de Montmagny et Soili-

citeur Général de la province pen

noncera un discours a cette occa-

sion. (Suite a la page 11)

Editeur: “Le Peuple” Ltée

remplie
La vie de l’hon.

Joseph Boulanger
Joseph Boulanger naquit à St.

Thomas de Montmagny le 7 mars

1890. Notre conseiller législatif

appartient à une vieille famille

rurale dont les ancêtres inscri-

vent leur nom à côté de ceux des

pionniers de la Pointe à la Cail-

le. Il était le fils de M. Louis

Boulanger et de Dame Wilhemine
Poirier. Cette belle famille s’enor-

gueillissait d’avoir, vu naître irei-

ze enfants dont huit sont encore
vivants et d’avoir donné à l’Egli-

se uhe religieuse, la Rvde Soeur

St. Louis de Blois, des S.S. de ia

Charité.

Joseph Boulanger fut élevé sur

la terre paternelle défrichée par

le grand-père, Louis Boulanger.

IH y vécut toute son enfance au

sein d’une famille unie, offrant

l'image d’un parfait respect des

traditions chrétiennes.

Ce fut à l’école primaire No.

10, qu’utilisent encore les enfants

de la paroisse, que l’Hon. Joseph

Boulanger, fit ses études. Mais,

de bonne heure il. prit auprès de

son père la place qui revient dans

nos familles terriennes aux plus

vieux. Un peu plus tard, après

avoir travaillé pendant quelques

temps pour la Cie Price, Joseph

Boulanger s’établissait, très jeune

encore sur une terre voisine de

celle de ses parents et se consa-

crait à la culture.

En 1913, M. Joseph Boulanger

épousait en premières noces Mlle

Marie-Rose  Délima Dubé, fille

d’Alfred Dubé et de dame Mathil-

de Pelletier. De cette union na-

quirent treize enfants dont six
mourrurent en bas age. Sept wi-

vent encore. Ce sont: Marie-Aune,

Mme Clément Proulx, Juliette,

Mme Henri Gaudreau, Imelda,

Mme Roméo Côté, Béatrice, Mme

Léandre Morin, Monique, Mme

Emile Métivier, Thérèse, en reli-

gion Soeur Ste. Thérèse de Fran-

ce, Armand, époux de Mlle Lau-

rette Fournier.

Quelques années après le décès

de sa première femme, M. Bou-

langer épousait Mlle Bernadette

Dubé. Il est l’heureux grand'père

de dix-sept petits-enfants. Rare-

ment l’on peut voir famille plus

étroitement unie et aussi groupée

autour de celui qui reste son mo-

dèle, M. Joseph Boulanger. = (Suite à la page 5)
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EDITORIAL
 

Hommage a

L'Hon. Joseph Boulanger

par Paul Gros d'Aillon

OURreprésenter notre région aw sein de la plus émi-

P nente institution de la Province, le premier ministre,

l’Hon. Maurice Duplessis, ne pouvait être mieux ins-

piré qu’en nommant un homme qui, de toutes les attaches

de son être et de son esprit s’identifie depuis plus detrente
ans avec les aspirations de notre population,

C’est pourquoi la nomination de M. Joseph Boulanger,

cultivateur de son état, aux fonctions de conseiller législatif

pour la division Deladurantaye a été partout accueillie avec

une immense satisfaction.

 

Terrien profondément attaché à la terre, connaissant

tous les problèmes de la classe rurale à laquellè il appartient

et avec laquelle, des années durant, il a mené une dure lutte

pour obtenir que justice soit rendue à ceux sur qui reposent

la stabilité économique du pays, l’Honorable Joseph Bou-

langer s’était, depuis longtemps, acquis la confiance et l’es-

time de toute notre population agricole. Depuis longtemps,

dans la profession qu’il avait embrassée et où les mots de

travail, de ténacité ont gardé toute l’étendue de leur sens,

l’Honorable Joseph Boulanger était devenu un porte-parole,

un représentant ct un chef reconnu pour l’excellence de son

jugement, la sincerité de ses sentiments, sa tenacité dans

Poeuvre à accomplir, la fermeté de ses décisions sagement

muries et pesées, la générosité de ses actions.

Dévoué à la cause des humbles, il n’hésita jamais à sa-

crifier de son temps déjà tellement absorbé par la dure be-

sogne qu’il avait à effectuer sur le domaine familial pour

consacier de lonzues heures a des oeuvres sociales ou civi-

ques éminemment désintéressées.

Père de famille modèle citoyen exemplaire, Joseph Bou-

langer incarne parfaitement les vertus foncières que la clas-

se agricole dont notre région est essentiellement composée

a si bien su conserver dans leur intégrité.

Sa bonté, sa générosité, son esprit secourable et com-

patissant sont connus de tous, comme le sont sa loyauté, sa

fidélité à la parole donnée, son dévouement aux causes qu’il

soutient avec une conviction profonde et agissante. Il n’est

personne dans le comté de Montmagny, qui n’éprouve esti-

me et admiration à l’égard de M. Joseph Boulanger.

Président de la Caisse Populaire depuis près de quinze

ans, pionnier de la formule coopérative agricole dans notre

région, fondateur de l’U.C.C. locale, directeur de la Société

d’Agriculture durant de longues années, médaillé du Mérite

Agricole, l’Hon. Joseph Boulanger avait largement mérité

d'être le représentant désigné de la région qui a si large-

ment bénéficié de ses initiatives auprès de l’_éminente insti-
tution qui vient de l’accueillir. Nul n’était plus qualifié que

lui pour occuper ce poste.

Notre population sait gré à l’Hon. Maurice Duplessis

d’avoir su distinguer en Joseph Boulanger l’homme le plus

apte à occuper les hautes fonctions auxquelles il l’a appelé.
- A PHon. Joseph Boulanger, premier représentant de la divi-

sion De Ladurantaye qui soit un fils de notre région, au
nom de toute la population, nous exprimons nos plus sincè-

res félicitations.  

L’homme doit vaincre le désert
 

 

 

C’est l’homme qui a créé le dé-

sert parce qu’il .ignorait les lois

de la nature: il a pillé notre pla-

nète, dépouillant la terre de sa

richesse, détruisant les forêts, dé-

cimant les animaux. Aujourd’hui,

devant faire face à une pression

démographique toujours croissan-

te — il y a chaque jour, dans ie

monde, 50,000 nouvelles bouches

à nourrir — il lui faut vaincre ce

même désert et lui rendre sa fer-

tilité afin de s’assurer des cultu-

res nouvelles.

Les zones arides et semi-arides

occupent plus d’un quart de la
surface des terres émergées. Elles

vont des déserts, où vit une fai-

ble population nomade, aux ré-

gions semi-arides à forte densité

démographique, dont les habitants

ne peuvent assurer leur subsistan-

ce qu’en utilisant avec une ex-

trême prudence l’eau et les sour-

ces d’énergie dont ils disposent.

Il n’existe sans doute pas de ré-

gion où la pluie ne tombe. jamais,  

 

par Maurice Goldsmith

de l’U.N.E.S.C.0.
Exclusif à Le Peuple    

mais à Arica, par exemple, sur la

côte nord du Chili, les précipita-

tions sont si faibles qu’il n’a été

possible de les mesurer que trois

fois au cours des dix-sept derniè-

res années.

Les précipitations infimes ou

intermittentes des zones arides

sont insuffisantes pour alimenter

les nappes souterraines de maniè-

re constante. Prenons comme ex-

emple le plus grand désert de la

zone aride: le Sahara. Le soleil y

est brûlant, les vents y soufflent

fréquemment et l’eau y est rare.

Il y a peu de nuages dans le ciel

et les radiations sont donc inten-

sès. Absorbée d’abord par les sa-

bles et les roches, la chaleur est

renvoyée ensuite à l’atmosphèr*.

L’élévation de la température pen-

dant les heures du jour a pour

effet d’intensifier les courants at-
mosphériques. Le sable et la pous-

sière sont ainsi emportés par les

vents.

L’HOMME A BESOIN D'EAU

Sans eau, l’homme ne peut

subsister longtemps dans le dé-

sert. Composé pour les deux-tiers

d’eau, le corps humain ne peut vi-

vre que si cette proportion est

maintenue. Or, le climat du désert

provoque une évaporation rapide

de la transpiration, c’est-à-dire de

l’eau du corps.

Sans eau, usines, centrales élec#]

triques et fonderies ne sauraient

fonctionner. Mais l’eau douce, on

ne le répétera jamais assez, est

une ressource naturelle relative-

ment rare, et à mesure que les

conditions de vie s’améliorent, la

consommation d’eau augmente

dans des proportions vertigineu-

ses. Au ‘Texas, par exemple, où la

population a triplé entre 1890 et

1940, la consommation de l’eau

destinée à l’industrie, aux muni-
cipalités, à l’irrigation et aux cen-

trales électriques s’est multipliee

70 fois.

Ainsi, le problème des réserves

d’eau ne se pose pas seulement

pour les zones arides: il affecte

 

 

notre civilisation même puisqu’elle

s’appuie, dans une large mesure,

sur le potentiel industriel. C’est

pourquoi l’hydrologie — étude des

eaux, de leurs propriétés et de

leur répartition sur la surface ter-

restre — est appelée à jouer un

rôle de plus en plus important,

car nous savons aujourd’hui que

de vastes nappes souterraines ex-

istent dans presque toutes les ré-

gions du monde.

“On reconnaît aujourd’hui”, é-

crit l’expert américain A.N. Say-

re dans la revue “Scientific Ame-

rican” (nov. 1950), -“l’existence

du cycle de l’eau, processus grâ-

ce auquel l’eaï provenant des

mers y retourne finalement en

passant par le sol. Ce cycle est im-

parfait: une grande partie de l’eau

évaporée de la mer y retournant

sous forme de pluies ou de brouil-

lards. Quant aux précipitations

qui tombent sur la terre, une cer-

taine proportion s’évapore directe-

ment dans l’atmosphère; une au-

tre s’écoule directement dans les

Les directeurs et le personnel de
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ruisseaux; une autre encore se
combine chimiquement de manière
plus ou moins permanente avec
des minéraux; enfin, un certain
volume d’eau s’infiltre à travers
les couches de sol et de roches et
retourne aux sources et aux
océans.”

“L’eau douce, écrit M. Sayre,
provient essentiellement des pré-
cipitations. Elle ne peut servir
l’homme que lorsqu’elle s’accumu-
le dans un orifice, naturel ou ar-
tificiel. Les habitants de nombreu-
ses régions recueillent encore au-
jourd’hui dans des citernes, l’eau
de pluie qui leur est nécessaire,
A Gibraltar et aux îles Vierges,
l'eau tombant sur les pentes des
collines est amenée aux réservoirs
dans des rigoles pavées. Pour re-

cueillir les précipitations atmos-

phériques, l’homme a imaginé

toutes sortes de méthodes, mais

la plus grande partie de l’eau qu’il

‘utilise provient de réservoirs na-

turels: rivières, lacs et nappes
souterraines”.

D’OU VIENT L’EAU

A travers l'Histoire, les hommes

ont sans cesse cherché à détermi-

ner l’origine des sources et des

ruisseaux. Les Anciens croyaient

à l’existence de quelque réservor

inépuisable. On lit par exemple

dans l'Iliade: Zeus ne combattent

ni le Ron, ni la puissance de

l’Océan profond d’où s’écoulent

les fleuves, les mers, les sources

et les puits.” Et Platon croyait

que toutes les eaux provenaient et

retournaient éventuellement à une

caverne qu’il appelait le Tartare.

C’est l'ingénieur romain Vitru-

ve qui, au début de l’ère chrétien-

ne, fut le premier à énoncer la

théorie, généralement admise au-

jourd’hu1, selon laquelle l'eau

souterraine provient en majeure

partie des pluies et des neiges in-

filtrées dans le sol et donne nais-

sance aux sources et aux ruis

seaux.

(Suite à la page 7)
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CINEMA AFONTAINE
MONTMAGNY

Samedi, dimanche, lundi

22, 23 et 24 novembre

 

Figure de Proue

- L'ARTILLEURG. Marchal et M. Sologne L

Les hommes du Corps Royal de I'Artillerie Canadienne

 

      

  

  

  

    

  

       

  
   

Mercredi, Jeudi, Vendredi

sont animés d’une fierté que la tradition et les hauts faits justifient26, 27 et 28 novembre € une que ‘a J
amplement. On n’a qu’à se souvenir de l’héroïsme déployé au

cours de la dernière guerre par les Canadiens français duBataillon du Ciel

2ème partie: Terre de France

P. Blanchard et J. Crispin

4e d’Artillerie Moyenne et du Ge d’Artillerie de Campagne pourse

rendre compte du bel esprit d’équipe qui règne chez les artilleurs.  L'artilleur canadien fait sa part pour le maintien de la paix dans

le monde. Il appartient à une légion d'hommesde caractère
 

NT

ATER. qui se forment en vue de la défense de nos droits les plus sacrés.

CINEMA
TACHE
VS”

MONTMAGNY.

Dimanche et lundi

23 et 24 novembre

C’est avec un matériel des plus moderne que travaillent nos

artilleurs. Les spécialités techniques qu’ils apprennent leur sont

enseignées par des experts qui connaissent à fond

l’art d’utiliser rapidement et avec précision

les armes redoutables dont ils disposent.

Si vous avez un bonne santé et si vous voulez
Entrons dans la Danse . .

apprendre un°excellent métier tout en servant
 version français Nr .

( frangaise) votre pays dansla fière équipe des artilleurs,&

Fred Astaire et Ginger Rogers adressez-vous sans tarder au bureau de

recrutement et de renseignements le plus 

Mardi et Mercredi

25 et 26 novembre

rapproché de chez vous. Il faut avoir au

moins 17 ans et pas plus de 40.

Mr Imperium
Ecoutez ““Tambour battant”

* les mercredis et vendredis soir

de 7h.30 à 7h.45 — réseau de Radio-Canada.

Ezio Pinza, basse du Metrop-

litan Opera — Lana Turner.  
 

Jeudi, ven. et sam.

27, 28 et 29 novembre

Ciel Rouge

R. Mitchum tt B. Del Geddes

When You're Smiling

F. Laine et Bob Crosby  
 

TETBAVEURGE PTYYE

 

 

CommentlesRHUMES
affectent les REINS

Les reins sont des organes très délicats
et facilement affectés—surtout par un
rhume. Leur tâche est defiltrer les impu-
retés et l’excès d’acidité du sang. Quand

vous avez un rhume, vos reins ont davan-
tage à faire. Les Pilules Dodd’s pour les
Reins aident vos rein. à débarrasser
l'organisme de l'excès d’acidité et des
toxines causés par les rhumes, et vous
permettent de vous remettre plus vite.

» Si vous avez un rhume, prenez des Pilules
* Dodd’s pour les Reins. 139-F

Pilules Dodds reins

 

su AB2-488F +
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L'Honorable Joseph Boulanger et la coopération
(Suite de la page 1)

A M. Joseph Boulanger revient

lhonneur d’avoir été l’un des

pionniers du mouvements coopé-

ratifs dans notre région. Vite, il

se rendit compte que si les cul-

tivateurs groupaient leurs efforts,

ils arriveraient plus aisément à

surmonter les obstacles que tous

éprouvaient individuellement.

Avec un groupe d'hommes dé-

voués comme lui & la cause de la

classe rurale, MM. JM. Nicole,

Lucien Nicole. Eugéne Fournier,

Joseph Gaumond et d’autres, il

conçut l’idée d’une coopérative de

beurrerie qui faciliterait la fabri-  

cation et la vente des produits
laitiers. Ils formèrent un syndi-

cat qui fit l’acquisition de l’an-

cienne beurrerie et cette entre-

prise coopérative fut rapidement

prospère. Durant six ans, M. Jo-

seph Boulanger en demeura lun

des dévoués, présidents.

Etendant sa conception de l’u-

nion de la classe agricole à un

plus vaste domaine, toujours avec

le même groupe d’amis conva‘r-

cus, il fut l’un des piliers de l’in-
stallation de l’U.C.C. dans le com-

té. Au sein de cet organisme qui

fait sien les problèmes de la clas-

se agricole, M. Joseph Boulanger
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MUNICIPALITE de ST-CYRILLE
Paroisse essentiellement agricole

L'Hon. Jos.
de sa haute nomination

et remercie

l’Hon. Maurice Duplessis,

Premier Ministre

d’avoir choisi un cultivateur

pour nous représenter

au CONSEIL LEGISLATIF,
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donna la mesure de son dévoue-

ment et de sa ciairvoyance.

Connaissant à fond les difficul-

tés de celui qui possède peu,

des humbles et des petits épar-

gnants, de tous ceux qu’une insti-

tution de crédit gérée sur le plan
local peut si efficacement aider

à condition bien entendu qu’elle

existe, M. Joseph Boulanger, sou-

cieux de venir en aide aux culti-

vateurs, aux ouvriers, aux petits

emprunteurs se rangea aussitôt

avec ceux qui préconisaient l’ins-

tallation à Montmagny d’une Cais-

se Populaire.

Depuis plus de quatorze ans, M.

Joseph Boulanger occupe, à la sa-

tisfaction générale les fonctions

de président de la Caisse Popu-

laire St. Thomas et son mandat

est confirmé chaque année par

ses collaborateurs dévoués.

En 1922, d’abord, puis en 1927,

l'Ordre du Mérite Agricole venait

reconnaitre les qualités de culti-

vateur de M. Boulanger. La pre-

mière fois, il reçut la médaille

de bronze et la seconde, la mé-

daille d’argent.

(Suite à la page 8)
 

DOULEURS

Ehumatiomates
Unebonne nouvelle pour ceux qui désirent
être soulagés des douleurs rhumatismales!

milliers de personnes obtiennent un
soulagement rapide des douleurs rhuma-
tismales et arthritiques grâce aux T-R-C.
Ne vous laissez pas abattre par des dou-

Essayez les T-R-C Templeton aujour-
d'hui. 65¢, $1.35,toutes pharmacies, T-844F 

 

 

 

leurs lancinantes, ennuyeuses, et aiguës. - 
Sincères hommages

au distingué représentant

de la division Deladurantaye

au Conseil Législatif,

L'Hon. Joseph Boulanger
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Le maire et les

conseillers de la

municipalité de

Ste. Lucie de Beauregard
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SINCERES .
FELICITATIONS A

 

- L’Honorable JOSEPH BOULANGER
Conseiller Législatif

<
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In the heart of the business and q
shopping district .. . one blockoff Q
famous Fiffh Avenue . . . Broad- «
way at the doorstep. Spacious,  &
comfortable guest rooms with bath
and shower, radio . . . television
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available,

DINING ROOM COCKTAIL LOUNGE a
BARBER SHOP « GARAGE EN

MODERATE RATES

Hotel ’3°

“BRESLIN
BROADWAY AT
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Rue St. Jean-Baptiste

OBTENEZ LA PROTECTION
À GARANTIE DE L’ANTIGEL

PRESTON
MUI UERy EEN DUNNHNN

FREVE TIRE SHOP
PHILIPPEFREVE, PROP.

vulcanisation . . gaz. huile

Téléphone 237
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Montmagny

 

TROIS-SAUMONS
A hopital de St-Jean Port-Joli

le 8 octobre est née Marie-Cécile

Chantal, fille de M. et Mme Léo

| Vacher.
Parrain et marraine: M. Valère

Fortin et Mile Yolande Fortin.

A la même date est née aussi
Joseph Daniel Réginald, fils de

M. et Mme Léo Vacher.

Parrain et marraine: M. Lionel

Vacher et Mlle Jacqueline Fortin.

Va et vient

Mme Adélard Fortin et Mme

Richard Turgeon de Québec é-

taient chez leurs parents M. Lu-

dovic Fortin et Léo Vacher der-

nièrement. ,

Mlle Rita Fortin, de Québec, a

passé quelques jours chez Mlle

Jacqueline Fortin.

Mlle Reine Mercier et Mme Ar-

mand Paquet étaient chez leur

frère, M. Reynald Mercier, à St-

Philippe de Néri.

Mlles Jacqueline et Julienne

Fortin sont allées à Québec der-

nièrement.

Mlle Gilberte Mercier de Mont-

magny était dernièrement chez ses

tantes Mile Mercier, Mme Paquet,

Mme Alice Giasson de St-Jean

Port-Joli et aussi chez sa soeur

Mme C. Cloutier.

 

 

  

IL NEN COUTE

RIEN

pour participer

au sensationnel

CONCOURS
TRESOR
de la

Bijouterie

Rolland

BRETON    

Vendredi, le 21 novembre 1952
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De la Burantaye au

Conseil législatif
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Hommages au distingué

Représentant de la division

 
L’honorable

Joseph Boulanger
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Résumé: Chargé de rechercher les

audacieux pirates qui attaquent

“ des navires français dans l’Océan

Indien, le détective Dufauret re-

joint à Colombo ses amis Marc

Anselme et Jean Saudier. Là, il

achète un Ubdtiment pour aller

explorer les îles du Sud.

rouges. Il se terminait par une

affreuse tête grimaçante coiffée

de plumes.
—C’est curieux, dit le détective.

Ce poteau a été repeint, il n’y a

pas longtemps.

Cela signifie que les indigènes

y viennent encore. Ils doivent a-

border ici en pirogue. Souhaitons  

de ne pas les rencontrer car ils

sont cruels et détestent les blancs.

Marc Anselme interrompit son

compagnon. “Mais regardez ici, on

dirait des bidons d’essence”. En

effet, au pied d’une falaise, quel-

ques bidons rouillés gisaient sur

le sable. Dufauret se précipita

pour les examiner. “Je crois que

nous venons de faire une décou-

verte intéressante, dit-il, visitons

soigneusement cette île. Je pense

que nous avons mis la main sur

une des cachettes des corsaires.”

Ils tirèrent prudemment leur

canot sur la rive et le dissimulé-
rent derrière un rocher. Puis ils

entreprirent de visiter l’Îlot. Leurs

recherches furent vite coyronnées

de succès, car dans une grotte ils

4 1découvrirent des caisses soigneu-

sement empilées. Les unes conte-

naient des vivres, les autres des

bidons d’essence.

Qu’allons nous faire, demanda

Mare?

D’abord alerter les navires de

guerre français afin qu’ils surv£il-

lent de près cet flot. Quant à

nous, pour ne pas donner l’éveil

aux corsaires, nous reprendrons

le large sitôt que notre bateau se-

ra réparé. Nous resterons dans les

parages en faisant semblant de

pêcher et si, comme je le suppose,

le “Voilier fantôme” vient un

jour se ravitailler ici, nous lance-

rons desappels et signalerons sa

présence.

—Très bien, .répondit Marc.

Ils sortirent tous deux de la

grotte et s’apprêtaient à descen-

dre vers la plage, quand Dufau-

ret poussa une exclamation: “Mal-

heur, nous sommes pris”. Il ten-

dit la main vers ia droite: sur la

mer, cinq pirogues de guerre mon-

tées par des noirs s’avançaient

vers lilot.

—Des malais,

Anselme.

Oui des malais… Et ils viennent

certainement ici. Pourvu que nos

murmura Marc amis les aient aperçus et se ca- 
chent à temps.

Mais, dit Marc, si ces indigênes

vont sur l’autre île et qu’ils trou-

vent le sampang, ils fouilleront

l'archipel et nous rechercheruns.

—Mon cher, nous sommes en-

tre les mains de la Providence.

Restons calmes et attendons. Nous

ne pouvons plus désormais rejoin-

dre nos amis sans trahir notre

présence. Le plus sage est de se

cacher et d’observer.

—Moi, je pense à Jean, dit Marc.
—Allons, courage, Marc! Si nos

amis sont attaqués, nous avons

nos revolvers et nous saurons leur

porter secours.

Comme l’avait prévu le détec-

tive, les pirogues se dirigeaient

vers la plage sur laquelle s’élevait

l’idole de bois.
—Il y a dix hommes‘par piro-

gue, remarqua Dufauret. Cela fait
en tout cinquante adversaires.

Mais ceux-ci ne sont armés que

d’arcs et de lances. Ces indigènes

connaissent certainement l’existen-

ce de la cachette des corsaires et

ce qui n’étonne c’est qu'ils ne tou-

chent pas aux marchandises pia-

cées dans la grotte.

—Ils font certainement partie

de la bande des corsaires, dit

Mare.  

-—Peut-être les craignent-ils seu-

lement et leur obéissent-ils? De

toute manière, ces malais doivent

connaître ceux que nous poursui-

vons.

Soudain comme les, pirogues ap-
prochaient de la plage, un inai-

gène qui semblait être le chef se

dressa en montrant d’un geste l’île

voisine, celle où se trouvait le

sampang. Aussitôt les pirogues se

dirigèrent à force de rames vers

cette île. Dufauret et Marc furent

surpris de. cette manoeuvre mais

ils comprirent vite sa significa-

tion, en voyant M. Leroy qui se

‘promenait dans les rochers de

l’île, à découvert. Le brave hom-

me, s’étant en effet réveillé avait

décidé de faire une petite prome-

nade pour se dégourdir les jam-
bes. Il s’était éloigné de la groite

où le sampang avait été abrité et

‘avait gagné le sud de l’île. Il n’a-

vait pas aperçu les malais.

—Le malheureux, gronda le dé-

tective.

—Allons vite à leur secours,

s’écria Mare en saisissant son I¢

volver.

Mais Dufauret retint brusque-

ment son compagnon par le bras.

(à suivre)
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Cartes d'Affaires
Téléphone : 2-3818

Hon. ANTOINE RIVARD, c. r.

DEPUTE DE MONTMAGNY

 

51, rue DESJARDINS, QUEBEC.

 

La Caisse Populaire de St-Thomas de Montmagny
Consultez un de ces officiers:

Joseph Boulanger Philippe Casault Aurèle Marois

Léopold Côté Emile Gaudreau Fortunat-G. Fournier

Joseph Marineau Joseph Côté J.-A. Veilleux
Claude Collin Lauréat Boulanger Odilon de laDurantaye

Napoléon Collin Louis Blanchet
Georges HEBERT, sec.-gérant, 64, rue dr la Gare.

 

SS
hiltLHPhea 78,LSU)MONTMAGNY TEL:92 RÉS.:240

 

RAOUL LEVESQUE |Installations et réparations
Agent d c-vie électriques

“LA SAUVEGARDE Travail de tous genres en électricité

| | ROGER PROUEX
Compagnie Canadienne française

Rue du Manoir — Tél.: 226

MONTMAGNY, P. Q.

ENT.-ELECTRICIEN
Rue Ste-Marie,

Tél: 265-W MONTMAGNY

 

ASSURANCES
“ La Laurentienne ” Feu, Automobiles,

Assurance sur la vie Responsabilités, Accident.

Jean-Marie PROULX

|

HEBERT & PROULX

MONTMAGNY, TEL.: 73

 

Jean-Paul Maurice Gaston  _
CLOUTIER CLOUTIER CLOUTIER

B.A. B.A, LLL.

' Kicencié en Courtier

Sciences Commerciales Notaire d’Assurances

Saint-Paul de Montmagny

Cté de Montmagny, —. P. Qué.
  

 

 

Heures de bureau:
de 9 h. am. à 9 h. p.m.

Emmanuel GOBEIL
DOCTEUR ED! OPFOMETRIE
Spécialités: Examen de la vue,

Laurent Normand
Direeteur de funérailles
 

Service jour et nuit

ansiyse visuelle; orthoptique. ] 2, Rue du Pont, Montmagny.

Rue Stjean-Baptiste, Montmagay rl: MOw3 ou 570

 

Bureau à Montmagny le SAMEDI

Dr Edgar DENAULT 3 PHS

URGIEN DrPaul BIGUE

Rue St-Lgnace, - Tél.: 384: OREELLES, NE, « GORGE.

MONTMAGNY. 449, 3ième Avenue, QUEBEC,  
      

Avendre
Poéle Moffat, électrique, 4 ronds

à l’état neuf. S’adresser à l’Hôtel

Central, rue St. Jean-Baptiste,

Montmagny. 7-3fsp.

 

BELLE OCCASION
POUR FRANCHISE

WATKINS

Nous disposons d’une localité va.

cante pour un homme ambitieux

anxieux de devenir marchand indé

pendant prospère. Produits de {a plus

haute qualité et de réputation inter-

nationale. Pas de déboureés, Gros re-
venu dès le début. Crédit généreux

aux personnes responcables. Automo-

bile ou camionnette nécessaire. En.

trainement aux frais de la Compa-

gnie. L'uspirant devra être âgé de 25

à 55 ane. Ne manquez pas cette occa.

sion, écrivez immédiatement à la Cie

JRi Watkins, Dépt. Q-M7A, 350

St. Roch, Montréal.

 

L’homme doit...

(Suite de la page 2)

Mais c’est seulement au dix-sep-

tième siècle que cette théorie fut

prouvée mathématiquement grâce |

aux travaux des Français Pierre

Perrault et Mariotte et de l’An-
glais Edmund Halley. Après avoir

mesuré et comparé, pendant trois
2 = 24248

de la Seine et le volume de l’eau

déversée par le fleuve, Perrault

constata que les précipitations é-

taient six fois supérieures en vo-

lume à l’eau déversée par la Sei-

ne. En calculant le taux d’évapora-

tion, Halley dégontra que le vo-

lume d’eau évaporé en Méditerra-

née pouvait, à lui seul, suffire à

alimenter tous les fleuves qui se

jettent dans cette mer.

Mais l’étude des eaux souterrai-

nes n’aurait pu progresser sans la

découverte des principes fonda-

mentaux de la géologie. Un des

pionniers de cette science fut le

géologue anglais William Smith,

dont les travaux se situent au dé-

but du dix-neuvième siècle. Après|

lui, des savants francais, alle-

mands et italiens, devaient jeter

les bases de la nouvelle science

de Yhydrologie. Aujourd’hui, il

existe une Association internatio-

nale d’Hydrologie qui fait partie

de l’Union Internationale de Géo-

désie et de Géophysique.

Cette science est étroitement

liée au développement même de

la société. C'est ce que soulignait,

il y a quelques années, un rapport

de la Commission de la Vallée du

Mississipi: “Il y a une communau-

té de la terre, de l'eau et de

homme. L’homme ne peut attein-

dre un niveau de vie élevé sans

une utilisation judicieuse de l’eau

et de la terre... Ceci implique la

construction de digues, de barra-

ges, de centrales et d’aménage-

mepts sanitaires, l'irrigation, le

contrôle de la navigation, la dis-

tribution rationnelle de l'eau et la

lutte contre l’érosion.”

Dans les zones arides et semi-.

arides, de vastes réserves d’eau

sont cachées dans les profondeurs

de la terre. Il hous appartient de _zzz_—

_—_—[05 découvrir et de les exploiter.

 

Boulanger, Fortier & Rondeau, C. A.

COMPTABLES AGREES — SYNDICS LICENCIES

~ Mausice BOULANGER, B.A., C.A,, Syndic Eicencié.

Guy FORTIER, B.A, LS.C,, C.A. — Réal RONDEAU, B.A., CA.

Paul-R. THIVIERGE, CA.

71, rue St-Pierre, Québec. Tél.: 2-4079

 

 

Sireis, Caron, Renaud, Corriveau & Cie
COMPTABLES AGREES

Fernand Sirois, LS.C., C.A. G. Renand, M.S.C, RLA., CA.
Bert. Caron, B.A., MS.C, C.A. L. Gorriveau, M.S.C, REA, CA.
Robert Racine, B.A., LS.C, C.A. Luc. Pouliot, B.A, LS.C, GA.

Edifice LE PEUPLE Tél: 73 ’
Québec - Jonquières - Montmagny - Rivière-du-Loup

 

 

Dr Cajetan Gauthier
ER.CS. (©)

Bureau à PHôtel-Dieu,

Consultations chirurgicales

tous les après-midi de 2h. à
4h. eauf le samedi et les fundi,

mercredi et vendredi soirs.

PeLADURANTAYE
BA, LSC, CA.

COMPTABLE AGREE

Edifice Banque Previnciale,
Tél: 511-W. - MONTMAGNY.

 

      
   
     

      
      

Téléphone : 72

PARE & DAVELUY

Téléphone : 194

Jos. MARINEAU
AVOCATS BA, ILL

Rue St-J
: MONTMAGNY.te, ” AVOGAT

(Edifice ALLARD) -

|

31, rue du Dépôt, MONTMAGNY

 

Tél: 2-1531 - 2-1592 Rés.: 7-1912

Alex. Cheuinard, C. R.l Geo. René FOURNIER— AVOCAT — CR
38, rue St-louis — TL: 48 AVOGAT

MONTMAGNY. 400, Bivd. Charest, QUEBEC. 

 

 

Gonzague BELANGER Tél: Rés. et Bureau 592

B. À. LL L Jules BLANCHET
NOTAIRE B.A, LL.L.

"Tél: burs 592 — Tél: réa: 617-w AVOCAT

2, Rue St. Jean-Baptiste, 2, rue St. Jean-Baptiste,
MONTMAGNY. MONTMAGNY

 

 

Téléphone : 73

GEORGES HEBERT
NOTAIRB

64, rue DU DEPOT, MONTMAGNY 

 

 

——————————————

‘ BOIS BRUT ET PREPARE

Contre-plaqué en feuilles de toutes grandeurs; portes en B.C.Rir
et en merisier, beis i plancher, planches de B.C.Fir, marches et contre-
marches d'escaliers, moulures en boiset en métal, planche murale,
eborite, masonite et tues de toutes usdices, amiante, Roil Brik, bar-

desu d'asphalte, etc., etc.

FOURNIER ET LEMIEUX
Distributeurs autorisés, de St-Valliee à Ste-Anne, jusqu'à la frontière

améticaine, de tous les produits de la Cie de contre-plaqué Ste-Marie.

Rue du Palais de Justice
MONTMAGNY, T&.: 340-W   
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L’Hon. Joseph Boulanger et les affaires publiques
(Suite de la page 5)

Bien que déjà considérablement

occupé par le dur labeur de la

terre et par les nombreuses char-

ges sociales qu’il avait acceptées,

M. Boulanger ne se désintéressait

pas pours autant des affaires pu-

bliques.

Réélu quatre fois conseiller mu-

nicipal de la paroisse St. Thomas

de Montmagny il tint les fonctions

de pro-maire pendant six ans et

se dévoua sans compter, commeil

sait le faire, au service de ses

concitoyens.

La Société

trouva en lui

St. Jean-Baptiste

un collaborateur

[l’Union Nationale, M. Joseph Bou-

précieux et il s’en fit un zélé pro-

pagandiste.

Nationaliste convaincu, imbu

d’un idéal politique élevé, ardent

et fidèle partisan de la cause de

langer se présentait en 1944 à la

députation. Sa défaite ne le fit

pas renoncer, mais au contraire

raffermit encore sa volonté bien

déterminée d’amener le comté de

Montmagny dans le camp de l’U-

nion Nationale. Son travail intel-

ligent et son grand coeur sont

pour beaucoup dans le succès que devait connaître Îe parti de son

choix aux élections qui suivirent.

 

? / / / / / / / / / / / } à. / / / / / / / / / / / / / /

A VENDRE...
 

Bois de chauffage
@ Croûtes de bois franc sè-

ches, débitées en 15 pou-
ces à $10.00 la corde livree
à domicile.
Croûtes de bois mou débi-
tées en 15 pouces à $5.00
lascorde livrée a domicile.

 

N. DAME LU ROSAIRE
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PHILIPPE NOEL
Tél. 8s13

Le conseiller législatif
Le 8 octobre dernier, l’Hon.

Maurice Duplessis, Premier Minis-

tre de la Province, informait la

presse de l’heureuse décision qu’il

venait de prendre en nommant

M. Joseph Boulanger aux fonc-

tions de conseiller législatif pour

la division De Ladurantaye en

remplacement de l’Hon. Charles

Delagrave, décédé. Une explosion

de joie accueillit cette nouvelle

dans le comté de Montmagny qui

pour la première fois allait être
représenté à la Chambre Haute

par l’un de ses fils. Cette joie

était encore accrue par le fait que

cette nomination revenait à l’un

des plus méritant des citoyens de

notre région, à un homme qui re-

présentait si intégralement le ca-

ractère essentiel de la circonscrip-

tion De Ladurantaye.

Sachant avec quelle conscience

Joseph Boulanger s’est toujours

acquitté des fonctions qui lui a-

combien l’Hon. Joseph Boulanger

sera à la hauteur de ses nouvelles

attributions.

L'homme
Tout le monde à Montmagny et

dans le comté connait l’Hon. Jo-

seph Boulanger. Quelles que soient 
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ami sincére, un adversaire honné-

te et courtois. Calme, réfléchi, il

et quelle excellence de jugement|}

vaient confiées, on peut prévoir|}

les sentiments politiques des uns|}

ou des autres, tous savent que|}

c’est là un homme droit, loyal, un |{ 

pèse toujours longuement ses dé-

cisions, mais.les applique avec fer-

meté. Il jouit d’un jugement d’une

rare clairvoyance, d’une indénia-

ble sûreté.

Appelé aujourd’hui à une émi-

nente situation, Joseph Boulanger

reste aussi simple, aussi nature:

qu’il le fut toujours. Pour ses in-

nombrables amis, il est tout sim-

plement celui sur la parole de

qui on peut compter.

Plus que le faste et les hon-

neurs, il préfère la vie familiale,  le repos dans un endroit tranquil-

le, au bord d’un beau lac. La pé-

che et la chasse sont ses passe-

temps favoris.

Pour tous ses concitoyens, il est

un exemple. Pour les cultivateurs,

ses amis, il est le symbôle de leur

grandeur tranquille et sure.

Sans tapage inutile, sans vaine

agitation, mais en vaquant sérieu-

sement à ses devoirs, en remplis-

sant intensément tous les instants.

de sa vie, Joseph Boulanger a fait

de son existence une vie bien

remplie.

P.G.A.

 

Maintenant à Montmagny
LA FAMEUSE

@ DIGESTiVE.

@ SAVEUR

EAU MINERALE NATURELLE
, ST-LEON

@ DESALTERANTE.

EXQUISE.

Le parfait complément d’un bon repas.

en vente dans toutes les |
EPICERIES et tous les RESTAURANTS § 
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La Ville de Montmagny

rend hommage à

' L'HONORABLE JOSEPH BOULANGER

Premier de nos concitoyens à être appelé aux hautes fonctions

de CONSEILLER LEGISLATIF de la Province de Québec

*

Le Maire L.
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Résolution de sympathie
Lors de la dernière assemblée

de la Société St-Jean-Baptiste de

Montmagny il fut proposé et se-

condé à l’unanimité qu’une réso-

lation de sympathie soit envoyée

à la famille et à M. l’abbé Gérard

aumônier de notre société, par

suite de la mort de son frère et

à la famille et à M. Pierre-C. Des-

prés, ex-président, par la mort de

sa mère et que copie soit envoyée

aux journaux locaux.

M. Lorenzo PARE au RICHELIEU
Le Club Richelieu-Montmagny

aura l’honneur de recevoir, à son

dîner. hebdomadaire du lundi 24

novembre, au Manoir St-Louis, à

six heures, M. Lorenzo Paré, as-

sistant-rédacteu ren chef au jour-

nal “LE SOLEIL” comme confé-

rencier invité.

M. Paré qui a intitulé sa confé-

rence: “Les Canadiens Français

et l’Organisation Militaire” sera

présenté par M. André Bernatchez

et remercié par M. Pierre-Paul

Blais, tous deux membres du Ri- chelieu-Montmagny.
 

Funérailles de Mme Ww. Lynch
Des funérailles imposantes ont

été faites, mercredi le 5 novembre

en l’église St-Mathieu, à Dame R.

Hébert épouse de feu William

Lynch, décédée le 2 novembre à

l’âge de 83 ans.

A l’église M. l’abbé Joseph

Brochu, curé a fait la levée du

corps et a chanté le service funè-

bre assisté de MM. les abbés Jean-

Paul Boulanger et R. Bérubé, vi-

caires. La chorale paroissiale sous

la direction de M. Gérard Nicole

chanta la messe de requiem, M.

Jean-Baptiste Cloutier accompa-

gnait à l’orgue.

Au départ du salon funéraire de

M. Laurent Normand, le cortege

était précédé de la croix qui était

portée par M. Damase Beaudoin;

portaient le cercueil, MM. Joseph

Morin, Herménégilde Boudreau,

Eugéne Thibault, Edmond Prouix.

Le deuil était conduit par ses

gendres, MM. Thomas Journeault

et Ovide Blanchet; ses petits-fils,

Jean-Yves et Conrad Jôurneaunt;

son beau-frère, M. Jean Létour-

Neau de St-Pierre; ses neveux,

MM. Joseph Lynch, Wellie Lynch

et Dave Lynch de Berthier, Roger

Létourneau et Maurice Proulx de

StPierre, Louis et Jean-Marie

Giasson. .

On remarquait encore, MM.

Proculus Giasson, père, Alexandre
Giasson, Albert Proulx de St-
Paul, Roger Guillemette, Thomas
Lacombe, Numa Blanchet, Napo-

lon Bernier, Arthur Baresse, Phi-

lippe Montminy, William Marois,

—

AAA,
°

 

 
Le maire et les conseillers

| NOTRE-DAME-DU-ROSAIRE
offrent

leurs sincères félicitations à

L'HON. JOSTPH BOULANGER

Conseiller Législatif

W. Masson, Alexandre Proulx,

Jean-Claude Lacombe, Aurélien

Morin, Ludger et Anthime Picard,

Eugène Deladurantaye, G. Beau-
mont, Jean-Charles Lemieux.

M. Laurent Normand de St-

Pierre, Montmagny, dirigeait les

funérailles.

Nous présentons à la famille

en deuil nos sincères condoléances.

 

Bon langage
Au programme des activités de

la Section Armand Lavergne, fi-

gure, cette année encore, la cam-

pagne en faveur de la refrancisa-

tion de notre parler. Tous les

Membres entendent mener a bon-

ne fin cetle oeuvre éminemment
patriotique qu’est celle de redon-

ner à notre belle langue le lustre

qui lui sied si bien. N’est-ce pas

que cette douce parlure est bien

personnifiée du doux nom de “Sa

Majesté la Langue Française?

Dans ‘chaque classe, de zélés dé-

fenseurs de cette Reine sont à

l'oeuvre et s’efforcent non seule-

ment d’améliorer “leur langage,

mais encore de corriger les fau-

tes qu’ils remarquent chez leurs

compagnons. Sous la chaude im-

pulsion des professeurs et des Di-

rigeants de la Section Armand

Lavergne, la cause du Bon Par-

ler Français fera de rapides pro-

À L’HOTEL-DIEU

Le département des Rayons X
Le département des Rayons X

est un des plus actifs de l’Hôtel-

Dieu dè Montmagny. Le Dr Clé-

ment-Marie Thivierge de Lévis,

radiologiste attitré est secondé

dans son service par une techni-

cienne de 13 années d’expérience.

Depuis l’ouverture, 5,028 radio-

graphies, 915 fuoroscopies et‘ 173

électrocardiogrammes, ont été pri-

ses, alors que 309 traitements e-

lectriques y ont été donnés. Ces

statistiques sont éloquentes par

elles-mêmes et dénotent l’impor-

tance de ce département pour Al-

der a établir un bon diagnostic.

Nous disons AIDER, car, très

souvent, le diagnostic ne peut é-

tre posé parfaitement que grâce a

un ensemble d’examens. Le pre-

mier est celui du clinicien qui,

par un interrogatoire d’abord, puis

par un examen physique, peut

connaître quels seront les exa-

mens subséquents nécessaires pour

préciser la cause de la maladie:

recherches de laboratoire, ou ra-
diographie de tel ou tel organc.

Supposons qu’une personne souf-

fre de troubles digestifs; est-ce

son estomac, son foie ou ses in-

testins qui sont malades? Une

seule radiographie ne peut ren-

seigner tout à la fois sur les fonc-

tions et l’intégrité de ces orga-

nes, car une préparation différen-

te est requise pour examiner cha-

cun d’eux. Il est nécessaire de

consulter’ au préalable son méde-

cin, qui, après un examen sérieux

pourra renseigner sur la nature du

R.X. à passer, empêchant ainsi de

faire des dépenses onéreuses et

inutiles. C’est une question où l’in-  

térêt du malade est en jeu, et

qu’il faut s’efforcer de sauvegar

der avant tout.

Régulièrement, les radiographies

se prennent au cours de l’avant-

midi. L’après-midi est réservé pius

particulièrement aux traitements

de physiothérapie et aux électro-

cardiogrammes.

Cependant, un cas urgent peut-

être radiographié à n’importe

quelle heure du jour ou de la

nuit. Normalement, on ne peut

considérer comme “cas urgent’ un

patient qui a subi une fracture

remontant à 2 ou 3 jours. Si on

n’a pas cru bon alors de considé-

rer son cas comme urgent, il ne

 

Tué par un arbre
M. Wilfrid Chabot, 41 ans, du

rang St-Alfred, à St-Philémon de

Bellechasse, a été tué instantané-

mentpar la chute d’un arbre sa-

medi après-midi dans un chantier
de Lacasse et Lemelin, à St-Paul

de Montminy, M. Caron a été at-

teint par un arbre qu’il était à

scier avec une scie mécanique.

Cette tragédie s’est déroulée

vers 3 heures 30 à 10 milles en-

viron du village de St-Philémon.

M. Chabot travaillait alors en

compagnie de MM. Placide Cham-

berland et Jules Pouliot. Témoins

de l’accident, ces derniers s’em-

pressèrent auprès de la victime et

demandèrent du secours. M. l’ab-

bé Matte, curé de St-Philémon, se

rendit sur les lieux pour adminis-

trer la victime sous condition.  

le sera pas plus dans quelques

jours. Il. faut tout de même être

logique, et ne pas exiger plus des

autres que l’on fait soi-même. Le

bon fonctionnement d’un départe-

ment, et aussi son rendement, est

subordonné au bon ordre qui y

règne. C’est’au médecin traitant

qu’il appartient de juger de l’ap-

portunité d’une radiographie d’ur-

gence.

Les Rayons X peuvent rensei-

gner sur l’état des poumons, du

foie, de l’estomac, des intestins,

des reins et de tout le système

osseux. Grâce à certaines injeec-

tions opaques, on peut aussi se

renseigner sur un trajet fistuleux,

où sur l’état d’une cavité quelcon-

que. .

L’électrocardiogramme enregis-

tre sur un graphique les batte-

ments du coeur. Un expert en la

matière peut ensuite donner son

verdict sur l’état de l’organe.

Les traitements électriques sont

utiles pour la guérison des plaies

atones, pour le rhumatisme, les.

névralgies et nombre d’autres ma-

ladies pour lesquelles le médecin:

les prescrit.

Comme nous le disions plus

haut, aucun de ces examens ne

peut étre fait sans prescription: du:

médecin traitant; c’est à lui par:

la suite que le malade doit s’adres-

ser pour obtenir ses rapports d’ex-

amen.

Roengent a donc fait une oeu-

vre éminemment sociale en dé-

couvrant les Rayons X. Il a favo-

risé l’essor de la médecine, en lui

accordant des moyens de connaî--

tre, puis de guérir la maladie.

 

Une caisse
A titre de délégués de la Sec-

tion Juvénile Armand Lavergne

du Collège, Gaston Dumas, Prési-

dent et Claude Coulombe, Secré-

 

La Bijouterie

grès, Raymond déménage  
La Bijouterie Raymond, apara-

vant installée sur la rue St-Tho-

mas, occupe depuis le milieu de

cette semaine son nouveau local

à 64 St-Jean-Baptiste. Ce nouveau

poste central remplace le Centre

de Couture Enr. qui s’est installé

récemment dans l’ancien restau-

rant Armand Proulx.

Propriété d’un homme d’affaires

jeune et dynamique, M. Raymond

Côté, la Bijouterie Raymond vient

de faire un autre pas en avant

qui augure bien pour sonavenir.

Héritier d’une longue tradition

dans l'horlogerie et la bijouterie’

établie par la famille Côté à Mont-

magny, M. Raymond Côté entend

continuer à donner a sa clientèle

un service de première classe et

lui offrir une marchandise de hau-

te qualité.  

de secours deS.S. J. B.
taire, ont eu le grand honneur

d’assister à une réunion intéres-

sante et pratique de la Société

St-Jean-Baptiste de notre ville te-

nue à l’Unité Sanitaire, mercredi,

le 12 novembre 1952.

Sitôt la lecture du procès-ver-

bal terminée, le débat s’engagea

au sujet des profits amassés par

la récente partie de cartes, du

paiement des comptes en souf-

france, d’une campagne de recru-

tement de membres, d’un visiteur

délégué aux réunions mensuelles

de la Section Juvénile Armand La-

vergne du Collège, des. idées di-

rectrices du programme de la pre-

sente année: refrancisation de

notre parler national, culte du

drapeau, achat chez nous, ete...

A l'instar de la Société St-Jean-

Baptiste de Cap St-Ignace, Mont-

magny projette de fonder une

Caisse de Secours, Enrg. Aussi,

M. William Berger, Président, lut-

il la charte de cette Mutuelle qui

fut ensuite étudiée dans ses gran-

des lignes et trouvée fort satis-

faisante. On discuta ensuite de

l’activité qui marquerait le mois

de novembre. Les membres pré-

sents optèrent pour une soirée de  

vues patriotiques dont la date fut

fixée au 27 novembre. Quelques

élèves du Collège participeront au

programme dans un sketch.

(Suite à la page 16)

 

Soumissions

demandées
Le Bureau de direction de

la Société Coopérative agri.
cole de Lin de Montmagny de.
mande des soumissions cache-
tées pour l’achat de ses ter-
rains et constructions à St.
Pierre de Montpagny. La So-

A

jciété ne s’engage pas à ac
cepter la soumission la plus
élevée. Les terrains et les
constructions peuvent être vi.
sités en s’adressant à M. Ga.
briel Cloutier, St-Pierre.
Les soumissions seront ou-

vertes le ler décembre 1952
à midi. Elies doiventêtre a-
dressées à M. Gabriel Clou-
tier, secrétaire-gérant, St.
Pierre de Montmagny et por-
ter sur l’enveloppe la mention
“Soumission”. .21/2fs.
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DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES

Pour les

FAIBLES, TOUJOURS FATIGUES Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566, rue St-Denis,

PILULESMORO

HOMMES

ST-FRANCOIS
La Toussaint’

La fête de la Toussaint fut cé-

lébrée avec solennité dans notre

paroisse. Le R. Pére Paquet offi-

cia et l’abbé Nadeau donna le ser-

mon.

Service

Jeudi le.6 novembre fut chanté

le service de M. le Chanoine Al-

fred Boulet décédé récemment a

Plessisville. 11 était originaire de

notre paroisse et fut curé de no-

tre paroisse. À la famille si cruel-

lement éprouvée, nos sincères con- Montréal.
   doléances.

Remerciements .

La famille de M. J. Blais re-

mercie bien sincèrement tous les

parents et amis qui leurs ont té-

moigné des marques de sympa-

thie lors du décès de M. Jos. Blais.

Sympathie

Nous sympathisons avec M. Ed-

gard Laflamme et Mme Jean Ra-

cine qui ont eu la douleur de per-

dre leur mère, Mme Jos. Racine,

de St-Raphael.

Va et vient

M. Jean-Paul Bonneau a passé

quelques jours à Ste-Perpétue

chez sa soeur Mme Patrick Clou-

tier.

M. et Mme Albert Dumas de

 

 

 

à la Tête-à-la-Baleine.
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Nos grandes villes. I] y a,
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Jamais—innombrables sontI
attendent dans sa

Dans le Québec,
Canadiens prenne
De jour en jour
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par exemple, des centaine
nt place parmi l’élite de

de nos experts, formés da°
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nos établissements d’ensei“° Mines . . . textiles . , ,
mobiles , , , aéronautique .

- + « Bylviculture . ,
,

*

autres champs d’activité!
Cessources de haute réussite, créées par
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Montmagny étaient chez M. Sol-

frid Morin récemment.

M. et Mme Georges Blanchette,

M. et Mme Emile Hinze et leurs

enfants, Carole et Michel, de

Montmagny, étaient les hôtes de

M. Georges Bonneau.

M. et Mme Laurent Morin et

M. et Mme Louise Morin et leurs

enfants, de Drummondville ont

visité M. Gérard Buteau à l’occa-

sion de la Toussaint.

Mlle Mariette Bernier de Mont-

magny était de passage chez son

oncle M. Roch Boulet.

M. R. Charbonneau représentant

de L.C.C. de passage dans notre

localité récemment.

Mgr Auguste Boulet de Ste-An-

ne de la Pocatiére était dans no-

tre paroisse, jeudi dernier, à i'oc-

casion du service de son frère M.

le Chanoine Alfred Boulet.

Mlle Yvette Thérèse Cloutier

de Montmagny ont visité leur pa-

rents et amis, récemment.

M. Albert Marceau s’est rendu

à Québec au début de la semaine

dernière.
 

iFête de l’Hon.

Joseph Boulanger
(Suite de la page 1)

Les organisateurs tiennent; à

souligner l'aide généreuse et

spontanée qu’ils ont reçue de la

Cie Duplan of Canada Ltd et de

tous ceux à qui ils ont fait appel

pour mener à bien l’organisation

de cette soirée. Cet empressement

et la rapidité avec laquelle les

cartes se sont enlevées dès qu’el-

les furent mises en vente disent

bien l’enthousiasme qu’a suscité

la nomination de M. Boulanger

aux fonctions de Conseiller Légis-

latif pour la division De Laduran-

taye. C’est le témoignage non-

équivoque de l’estime dont jouit

notre représentant à la Chambre

Haute et la soirée de samedi pro-

met d’être particulièrement réus-

sie.
 

 

Vous n’en croirez pas

VOS YEUX

, Quand vous verrez

le fabuleux

GRAND PRIX

DU CONCOURS

GRATUIT
de la Bijouterie

Rolland

BRETON   
 

 

Jeunes filles maigrés,
_ écquérez une

siihouette élégante
Gagnez da 5 à 10 livres —

el plus d’enlrain
Des milltfts qui n'avaient jamais pu”prendre dau
poids possèdent maintenant une silhouette gracicuse
et attrayante, Grâce Ostrex, finis legs membres
anguleux, les cavités disgracieuses. Il engraisse
celles qu'amaigrit un sang trop faible en fer, Il
donne de l'eutrain, améliore l’appétit et la diges-
tion; vos rcoas vous profiteront davantage. Ne
craignez pas trop d'embonpoint. Cessez lorsque vous
avez acquis la silhouetto désirée. Le format de
présentation no coûte que 60 cents. Essayez les
comprimés toniques Ostrex dès aujourd‘hut; ils vous
donneront beauté, vitalité et poids désirés Chez tous les pharmaciens,
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Premiere victoire du Montmagny
Montmagny, dirigé par Conrad

Parent, ont eu facilement raison

des’ Irlandais de Butch Houle au
compte de 6 a 1. Dix-huit puni

tions furent distribuées durant

cette deuxième partie dun pro-

gramme double de la Junior “Br,
La partie débuta d’une vive al-

lure et dès les débuts les esprits

semblent s’échauffer et c’est seu-

lement après 54 secondes de jeu

que Trudel du St. Pat’s va au pé-

nitencier pour avoir accroché et

une minute plus tard Tremblay

son co-équipier va le rejoindre.
Montmagny a Pavantage numéri-

que de deux hommes, mais Noel

sauve la situation en bloquant des

coups difficiles de Delamarre et

Thivierge. Le jeu devient de plus

en plus rude et c’est après 5.17

que Montmagny réussit à compter

le ler point par l’entremise de

Allaire sur des passes de Thivier-

ge et Béland. Normand attrappe

la lére punition du club local.

A la deuxiéme période Mont-

magny prend une confortable

avance de 4 points. Turcotte comp-  

ta le 2ème point sur un dur lan-

cer que Noel ne vit pas. Langlois,

jeune joueur de 18 ans, joua une

très belle partie. À la fin de la

2ème période le compte est 5 à 1.

Dans la période‘ finale, le jeu

a été passablement vite. Le trio

Cadorette, Lachance et Delamarre

fut le plus effectif du Mont-

magny. Thivierge va au péniten-

cier. Cadorette compte le 6ème

point. Il y eut une bataille dans

la boîte du pénitencier entre

Roach et Cadorette.

Première période

1—Montmagny: Allaire  

(Thivierge, Béland) 5:17

2—St-Patrick: Tremblay Z

(Michaud, Audet) 18:09 |.
Deuxième période

3—Montmagny: Turcotte

(Langlois) 13:33

4—Montmagny: Allaire

(Langlois, Thivierge) 14:45

5—Montmagny; Delamarre

(Lachance) 17:05

6—Montmagny:- Turcotte

(Lachance, Delamarre)

Troisième période

"—Montmagny: Lachance

(Cadorette, Delamarre)

19:12

1:02

 

Montmagny est défait 2 à 1
Dans la première joute dispu-

tée les Red Wings de Roger Côté,

ont triomphé du Montmagny par

2-1, dans une joute très contestée.

Tous les buts de cette partie

furent enregistrés à la troisième

période. Yvan ‘Marois, aidé de

Blais et de Henri Marois, donna
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Hommages au distingué représentant

de la division De la Burantaye au

L’honorable

Joseph Boulanger
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une avance de 1-0 aux Red Wings

aprés 8.05 minutes de jeu. Deux
minutes plus tard, Jean-Paul La-
chance égalisa les chances a 1-1,

avec l’aide de Gilles Delamarre.

Le but victorieux fut réussi par

Pete McEnery, aidé de Claude
Chabot, moins de trois minutes

avant la fin de la troisième pe-

riode.

Les cerbères Paul-André Bou-

chard et Jacques Boucher se i-

vrèrent un intéressant duel au

cours de cette rencontre disputée

à vive allure et que les joueurs

de Conrad Parent auraient pu

tout aussi bien l’emportée.

Première période

« Aucun but
Punitions: Cantin, Turcotte, La-

chance.

Deuxième période

Aucun but

Punitions: Théberge, Thivierge,

Delamarre, Turcotte.

Troisième période

1—Red Wings: Y. Marois

Petitclerc, McEyery.

 

HOCKEY
Ligue NATIONALE

SAMEDI

MONTREAL à Toronto

DIMANCHE

MONTREAL à New-York

JEUDI

MONTREAL à Détroit

  

He

Ligue SENIOR

SAMEDI

QUEBEC a Ottawa

DIMANCHE

Ottawa à QUEBEC

MERCREDI

Sherbrooke à QUEBEC

JEUDI

QUEBEC à Shawinigan

 :O:

Ligue JUNIOR “B”

VENDREDI

MONTMAGNY à Citadelles

DIMANCHE

MONTMAGNY à Grand’Mère

LUNDI

MONTMAGNY à Red Wings

1]

 

 
(Blais, H. Marois) 8:05

2-—Montmagny: Lachance i

(Delamarre) 10:28

3—Red Wings: McEnery

(Chabot) 17:30

Punitions: Thivierge, Lacasse,

Thivierge (mauvaise conduite),

 

 

 

Ce fut pour moi un grand hon-

neur de pouvoir interviewer le

joueur nègre des As Herbie Car-

nagie qui assistait samedi soir à

la joute des Juniors “B”. Voici

ce que Herbie me déclara: “Il

m’était impossible pour moi de

me rapporter mercredi. Je ne veux

pas laisser més -supporteurs pen-

sés que je les ai abandonnés; non,

je reviens à Québec pour toute la

saison. Je suis grandement sur-

pris d’apprendre ma suspension

et une amende de $200... Qu’est-ce

que feront les As...

Jean Béliveau est a un point

du premier compteur André Cor-

riveau du Valleyfield... Don Pen-

neston, coach des Cataractes, est

remercié de ses services. Il est

remplacé par Yves Nadon coach

du St-Jérôme dans la ligue Provin-

ciale…. Voici ce qu’Irvin déclara

lorsque Richard revenait au banc

des joueurs après avoir compté

son 325ème buts. “Richard était

blane comme un drap”... D’après

un coach de la ligue Senior les

5 meilleurs joueurs du Canada

seraient: Maurice Richard, Ted

Lindsay, Gordie Howe, Ted Ken

EN PASSANT
LA RONDELLE

 par Jean DUSSAULT

Klukay et Sandford sont la sur-

prise de Patrick... Il y a deux

joueurs dans la ligue Nationale

qui ont joué pour 4 clubs diffé-

rents. Ce sont Gaye Stewart et

Jimmy Peters. Stewart a joué a-

vec Toronto, Chicago, Détroit et

New-York... Peters a joué pour

Montréal, Boston, Détroit et Chi-

cago... Frank Boucher déclare que

Alf Pike’ du Biltmores de Guelph

est le meilleur coach dansle

Hockey Junior...

Les 5 figures nouvelles du Chi-

cago sont: le cerbére All Rollins,

les défenses: Gus Mortson et Ed-

die Kryzanowski et les avants Cal

Gardner, Fred Glover, Pete Co-

nacher et Gerry Couture... Tous

ont joué régulièrement dans la

N.H.L. excepté le jeune Conacher

qui n’est seulement âgé de 20 ans.

Pat Egan est suspendu indéfini-

ment par le président de la li-

gue Américaine pour avoir battu

les deux juges de lignes... Jean

Béliveau et Ludger 'Tremblay sont

les étoiles de la joute As-Shawi-

nigan le 12 nov... Richard détient

au moins dix records. Gélineau

signe pour les As. Al Millar ga- nedy et Jean Béliveau.. Mackell, (Suite à la page 16)

 

 

 

 
Les QUILLES

cette semaine

     aa
-— =

   
Le Peuple gagne 3 à 1. ROCH FRECHETTE

 
 

 

LE PEUPLE Geo-H. Mercier 153 140 162

Claude Blouin 181 133 135 (Pauline Paquet 116 110 107

Claire Fournier 114 115 117 [Monique Clavet 75 77 108

Mme P.-P. Blais 118 69 103|Monique Fréchette 92 104 96

Mme R. Marois 98 121 69 P.-Paul Fréchette 172 111 173

Rod. Marois 129 198 184 TOTAL 608 542 646,

TOTAL 640 636 608 Ra ,

PIERRE MICHON yon gagne 3 à 1.
Eug. Bernier 121 184 148 FORTISAN
Mme Guy Biron 85 70 108|M.-Paule Blais 114 97 141

Odette Fréchette 136 90 150 (Simone Casault 70 104 79
Margot Michon 98 79 95|Mme E. Dionne 67 97 81

Roger Fréchette 126 131 143|Jean Bordeleau 83 80 66
TOTAL | 566 554 649| Omer Couture 92 99 125

Léon Michaud gagne 4 a 0. TOTAL 426 477 492

LEON MICHAUD RAYON

Paul Talbot 117 138 163 Jeanne dArc Mercier 89 80 81
Jacq. Mercier 111 73 140} Paul Paris 89 114 101

Colette Blais ° 79 144 93 |Mary Hébert 67 70 91

Léonne Michaud 122 101 100| Francois Matte 99 104 124

Jules Roy 183 147 182|Léandre Gaudreauü 111 111 92

TOTAL 612 603 678 TOTAL 455 479 489

A VOUS QUI ETES MALADES!

Venez me voir et vous rendre compte du bien que

peut vous faire un septième fils, doué d’un

don reconnu depuis des années.

J. R. DUBE
507, RUE STE-JULIE, TEL: 5-1807 TROIS-RIVIERES

2

 

Tous les lundis a 159,  
Bureau tous les samedis à Trois-Rivières

Le premier mercredi de chaque mois à 300, St-Hubert, Jonquière.

A MONTMAGNY *

le 25 nov. de 10h. a.m. a 8h. p.m. & 67, rue de la Gare.

Grande Allée, Québec

  



Page 14 LE PEUPLE Vendredi, le 21 novembre 1952:
 

EEEEEEESSSEEererierrreros

LA PREDICTION DE LA BOHEMIENNE
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E roi Louis XI avait

toujours détesté le fas-

te et les gens de Cour.

Il s’entourait de bour-

geois, voire de ma-

nants, et se vêtait dé

toffes grossières. Il

n’avait ‘aucune ambition person-

nelle et ne rêvait que la gran-

deur de la France. Malheureuse-

ment, les moyens dont il se ser-

vit pour atteindre ce noble but

furent souvent haissables.

Dès son avènement au trône, 1l

entreprit, à juste raison, d’abais-

ser les grands, dont la puissance

s’opposait à l’unité du royaume et

nuisait à l’autorité royale. Aussi,

les seigneurs, soucieux avant tout

de garder leurs privilèges, n’hési-

terent-ils pas a se liguer contre

Louis XI, en faisant méme appel

à Paide de l’étranger.

Louis ne semblait point doué

pour la lutte. De constitution ché-

tive, il était affligé d'un esprit

superstitieux et d’une crainte mor-

bide de la mort. Mais tenace, rusé

et cruel, il devait finalement l’em-

porter sur ses adversaires les plus

belliqueux.

Parmi ceux-ci se trouvait l’un

des conseillers de Charles VII, le

duc Gauthier du Tremblay, que

mécontentait fort le nouveau ré-

gne. Il avait une fille unique nom-

mée Anne, qu’il chérissait plus

que tout au monde. Pour elle, son

   

 

dur regard s’adoucissait et rien ne

lui donnait plus de joie que de la

voir sourire.

Qui, d’ailleurs, neût aimé la

délicieuse enfant? La beauté de

son âme égalait celle de son visa-

ge. Dès son plus jeune âge, elle

charmait déjà tous ceux qui l’ap-

prochaient par sa bonté et sa sim-

plicité et par la, vivacité de son

intelligence. Ses vertus et ses

dons n’avaient fait que croître

avec les années, de sorte qu’à sei-

ze ans, Anne était, disait-on, la

plus exquise jeune iille du royau-

me.

Hélas! depuis quelque temps,

les roses de ses joues avaient pâ-

li et ses grands yeux d’azur étaient

empreints de tristesse. Elle avait

eu connaissance des complots our-

dis contre le roi, et la pensée

que sou père y était mêlé emplis-

sait son coeur d’angoisse. Elle sa-

vait le morarque impitoyable aux

révoltés et redoutait que le duc

ne fût un jour l’objet d’une de

ces vengeances raffinées dont

Louis XI avait le secret.

Les pressentiments de la pau-

vre enfant devaient malheureuse-

ment se realiser. Gauthier du

Tremblay tomba dans un piege

habilement tendu et devint le pr:!-

sonnier du terrible souverain.

Il fut enfermé dans une de ces

cages de fer si tristement célè-

bres, où les infortunés captifs ne  

pouvaient ni se coucher, ni se

dresser. Ce supplice durait par-

fois des années.

Quand Anne du Tremblay ap-

prit ce malheur, elle tomba éva-

nouie. Mais elle tenait de son pè-

re le courage et la volonté. Sitôt

revenue à elle, elle comprit que
 

 

Un conte

par

ANNE-MARIE

DELORD-TESTA    
 

l'heure n’etait pas aux vaines la-

mentations, et résolut de sauver

son père ou de perdre la vie.

A Taube, Mlle du Tremblay, vé-

tue de sombre, sortit seule de son

château. Longtemps elle -marcha

et finit par découvrir un camp de

romanichels, dont elle connaissait

la présence dans ces parages.

—Que voulez-vous, la belle en-

fant? lui cria une vieille bohé-

mienne en la voyant s’avancer

vers sa roulotte.

La jeune fille s’approcha de

cette femme en haillons.

—Voici, expliqua-t-elle, je dois

jouer la comédie et il me faut

aujourd'hui même, un costume de

bohémienne authentique. J'ai pen-

sé que nulie part mieux qu’ici je

ne le pourrais trouver, et je suis  

disposée à le payer le prix qu’il

faudra.

Un éclair de cupidité fulgura

dans le noir regard de la vieille.

—J’ai une petite-fille de votre

taille, acquiesca-t-elle en souriant

de sa bouche édentée, et je vais

voir parmi ses hardes. Veuillez

entrer, ma belle demoiselle.

La bohémienne fouilla dans une

caisse de bois maculé et en tira

une jupe a rayures jaunes et rou-

ges, un corsage vert et un voile

rose. Des souliers éculés complé-

tèrent l’accoutrement désiré.

—Surtout, ma jolie, conseilia

la gitane en caressant les beaux

cheveux noirs de la jeune fille,

n’ocubliez pas de brunir votre peau

de neige.

Anne paya royalement et s’en

alla en serrant le précieux paquet

sous sa mante.

De retour au château, elle prit

quelque nourriture, puis s’enfer-

ma dans sa chambre.

A la nuit close, une jeune boñé-

mienne sortit du manoir de mes-

sire du Tremblay et s’engagea

dans les voies désertes. Il fallait

qu’elle fut bien courageuse et

qu'une impérieuse raison la con-

traignit à affronter les rues de
Paris après le couvre-feu!

Elle parvint ainsi aux abords

du Louvre, où résidait alors le

roi. Elle contourna le palais et,

levant les yeux, s’assura qu’elle  

se trouvait bien sous les fenétres

des appartements royaux.

Elle s’apprêtait à chanter, es-

pérant attirer l’attention du mo-

narque, lorsque des voix étouffées

lui firent dresser l’oreille.

—Crois-tu, interrogeait l’une

d’elles, que pérsonne ne m2 re-

connaîtra?

—Certes, répondit un second

personnage, Votre Majesté est ac-

coutrée de telle sorte qu’elle se

peut hasarder sans crainte.

A peine ces mots eurent-ils

frappé l’ouie de la jeune bohé-

mienne qu’elle vit surgit de l’om-

bre deux étranges silhouettes.

L’une, petite, légèrement voûtée,

était élargie par une lourde cape

sombre; un épais cache-nez, en-

roulé autour du cou, remontait

sur le menton, et le chef était

couvert d’un chapeau à visiere,

évidemment destiné à masquer

une partie du visage. Lautre indi-

vidu était d’une taille et d’une
carrure athlétiques; il portait une-

lanterne sourde dont la lueur fai-

sait briller l’épée qui pendait a

son côté. Comme il mettait entre

lui et son compagnon une distance

respectueuse, ce dernier lui or-

donna de re le point quitter d’une

semelle.

La gitane, dont ils ne soup-

çonnaient pas la présence, leur

eraboîta le pas avec les plus gran-

(suite à la page 15)
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L’HON. JOSEPH BOULANGER
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Division De la Durantaye au

CONSEIL LEGISLATIF
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Laprédiction ..
(suite de la page 14)

des précautions. Ils gagnèrent les

quartiers bas et s’engagèrent dans

des ruelles qui étaient de vérita-

bles coupe-gofge. La jeune fille

tremblait de reur, mais n’en con-

tinuait pas moins de suivre les

.deux hommes.

Ils s’arrétérent devant une ma-

sure dont ils poussérent la porte.

Quelques instants plus tard, la gi-

tane y entrait a son tour et se

trouvait dans une taverne - assez

. mal famée, dont l’atmosphère em-  

pestait la chandelle et l’humanité

malpropre. La salle était pleine de

buveurs qui discutaient à haute

voix, et l’entrée de l’homme à la

cape noire et de l’homme au sabre

avait passé inaperçue. Il n’en fut

pas de même lorsque parut la jo-

lie bohémienne. Sa jupe rouge et

jaune, son corsage vert et le voi-

le rose qui couvrait sa tête brune

attirérent tous les regards. Elle

s’avanca entre les tables, embras-

sant l’assemblée d’un rapide coup

d'oeil. Lorsqu elle eut reconnu ies

deux hommes qu’elle avait suivis,

elle se rapprocha d’eux adroite-
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At Times Square.

Walking distance to
everything worthwhile.
1400 Rooms, each with
private bath, shower.

$
From

Special rates
for servicemen  

    

nient ‘Et saluant à la ronde, avec

une grâce extrême:

—Qui veut connaître son avenir?

demanda-t-elle d’une voix chantan-

te. Les filles de bohémiens savent

lire dans la main, et les signes

fatidiques ne mentent jamais...

La gitane n’eut pas plutôt pro-

noncé ces paroles que trente mains

se tendirent vers elle. ’
—Par ici: appelait-on de toutes

parts.

—À nous d’abord! clama l’hom-

me au sabre, d’une voix de sten-|

tor.

Sa taille colossale et l’arme qu’il

avait posée en évidence empêchè-

rent quiconque de lui contester la

priorité.

D’un bond léger, la diseuse de

bonne aventure s’assist sur la ta-

ble, face à l’athiète. Mais ce fut

l’autre, l’homme à la cape, qui iui
 

 

se rend à

VANCOUVER
Tous les jours il quitte MONTREAL

et dessert OTTAWA « MINAKI « WINNIPEG
SASKATOON + EDMONTON « JASPER

ll est composé de wagon-fits ordinaires et
de wagons-lits-touristes, de chambrettes
duplex, de compartiments, d’un wagon- À
salon-buffet, d'un wagon-restou-
rant et de voitures ordinoires.

   

présenta sa main. Cette main était

fine et blancae. Du visage de l’é-

trange personnage, on* n’aperce-

vait qu’un long nez et des lèvres
minces, entre l’épaisseur de l’é-

charpe et l’ombre du chapeau.

Sous la visière, de petits yeux

perçants observaient la bohémien-

ne. Celle-ci, grave.nent, examinait

les lignes de la main blanche et

hochait la tête.

—Eh bien?

ment l’inconnu.

—Messire, hésita la jeune py-

thonisse, je ne sais si je dois vous

dire ce que je vois.

—Je te lordonne, dit l’homme

mystérieux, mais parle pour moi

seul.

La gitane se pencha vers lui et,

à voix basse, déclara:

—Les lignes de votre main ré-

vélent la fortune et la puissance.

Une très grande puissance. Je vois

des luttes, des luttes, des luttes.

Mais vous demeurerez le maître

tout-puissant devant lequel tout

interrogea avide-

s’incline et tout tremble. Votre

d. vie...

Ici, la voyante s’arrêta, semblant

impressionnee.

—Ma vie?… haleta l’énigmati

que personnage, dont le nez ver-

dit.
La jeune bohémienne acheva:

—Votre vie est liée à une au-

tre vie. C’est-à-dire que votre tré-
pas suivra de près celui d’un

homme que je vois enfermé.

dans une cage de fer!

—C’est bien, dit l’homme à la

cape en retirant sa main de celie

de la bohémienne.

Et, jetant une pièce d’argent

sur la table, il quitta la taverne,

suivi de son garde du corps.

Le lendemain, une nouvelle sen-

sationnelle retentissait dans Pa-

ris: pour la première fois depuis

qu’il était monté sur le trône de

France, Louis XI avait usé d’une

mesure de clémence! Tous les

prisonniers qui étaient enfermés

dans des cages de fer avaient été

soudain libérés. Ils venaient de
voir s’ouvrir miraculeusement

l’horrible géôle dans laquelle cha-

cun d’eux était condamné à périr.

Et personne, à l’exception de
messire Gauthier du Tremblay, ne

sut jamais que ce prodige était

dû à l’adresse d’une fille tendre

et vaillante, qui, pour sauver son

père, n’avait pas craint d’affronter

les pires dangers et de mettre à

profit la crédulité du plus redou-

table des monarques.

Vous l’avez deviné: la jeune

bohémienne était Anne du Trem-

blay et le mystérieux hôte de la

taverne n’était, autre que le roi

de France, Louis, onzième du nom,

qui, autant par goût que par un

désir sincère de connaître son

peuple, n’hésitait point à s’encal

nailler.

Quant au duc du Tremblay, il

erut mourir de joie lorsqu’il ser-

ra à nouveau son enfant dans ses

bras, sa douce Anne, qui versait

des larmes de bonheur. Il cessa à

tout jamais de conspirer et se

retira dans ses terres: il jugeait

sage de se faire oublier de Louis

XI!

Lorsque, quelques années plus
tard, ce dernier mourut, le due,

qui, dans sa retraite, avait beau-

coup médité, reconnut que la pa-

trie perdait, sinon un bon roi, du

moins un vrai roi: il avait enrichi

là France de neuf belles provin-
ces et .a laissait prospère et res-

pectée de tous les peuples. Anne-Marie Delord-Testa.

 

 

; au nouveau représentant de la division De la Durantaye

au Conseil Législatif

L’HON. JOSEPH BOULANGER

889 Avenue Royale

2308 rue Peel

| VALERE BROCHU Inc.
Entrepreneur - Platrier

Beauport Ë

Montréal g
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A notre Président

L’Hon. Joseph Boulanger

Sincères félicitations

et Respectueux hommages

Directeurs et Membres de

La Caisse Populaire de St-Thomas de

MONTMAGNY    
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Sincères hommages

au distingué représentant

de la division Deladurantaye

au Conseil Législatif,

 
L'Hon. Joseph Boulanger

Le maire et les

conseillers de la

municipalité de

—

0hac Gra

A, “er:EATir      EECati  

St. Thomas de Montmagny.

—2"PSNSNSRSTS

Raed REa

NE 77000
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22 rue St-Jean-Baptiste

Le choix esttres complet

Une Caisse de...

(Suite de la page 9)
Vu l'heure tardive, l’assemblée

fut levée et chacun s’en retourne

chez lui, heureux d’avoir prêté

son concours bénévole à la Société

nationale des Canadiens-Français,

société qui se doit de vivre allè-

grement pour stimuler le patrio-

tisme de ses fils, défendre leurs

droits, protéger leur patrimoine

national.
 

En passant la...

“ (suite de la page 13)
gne sa première partie 1-0 à Char-

lottetown... Laprade revient au

jeu... I1 se blesse avant la joure

{contre Toronto...Paul Masnick pas-

au Canadien.

Harry Howell, 19 ans du Biltmo-

res de Guelph, fait un beau dé-

but avec les Rangers en comptant

un point à sa première partie.

Herb Dickenson, 21 ans ailier gau-

che des New-York Rangers, a fail-

li perdre l’oeil gauche lors de la

joute Rangers-Toronto le 5 nov...

Bert Bourassa, ancienne défense

du Valleyfield, joue pour Provi-

dence..Une partie des joute du

Canadien sont télévisées... Le suc-

cès du Ottawa est dû au nouveau

pilote. Johnny Mitchelk éclaireur

du Détroit, fut très impression-

né de la tenue spectaculaire de

Gatherum... Dick Wray joue main-

tenant pour Shawinigan.. Frank

Mario souffre d’une fracture au

poignet gauche... Nels

Après avoir eu un entretien avec

le président Jack Latter, Carnagie

est réinstallé.
 

A vendre
Un manteau en rat musqué

teint vison, usagé, mais en bonne

condition. S’adresser à Tél: 331.
 

A vendre
Automobile “Vanguard”, modèle

1950, en parfait ordre. Aucune of-

fre raisonnable refusée. S’adres-

ser à Edifice Bernard Morin, Appt

5, rue Morin, Montmagny. 21-lf.
 

Constipation!
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Le

CERCLE des FERMIERES*
DE MONTMAGNY

félicite

L'Hon. Jos. Boulanger
de sa haute nomination

et remercie

l’Hon. Maurice Duplessis,

Premier Ministre

d’avoir choisi un cultivateur

pour nous représenter

au CONSEIL LEGISLATIF,
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AVIS
CONTRAIREMENTà

Singer Sewing Machine Co., nous possédons les pièces

 

ce qui a été annoncé par la

| authentiques des machines à coudre Singer et autres

marques, et continuons, comme par le passé, a faire

la réparation de ces machines adomicile. En plus des

machines à coudre PFAFF nous avons toujours en ven-

te au CENTRE DE COUTURE ENR., des machines

électriques usagées SINGER et autres, derniers mo-

dèles, ayant très peu servies et offertes à des prix de

véritables aupaines. Une visite vous en convaincra.

Machines à coudre électriques à louer à la semaine.

Important
 

POUR TOUTE CORRESPONDANCE, adressez-

vous à M. J.E. LAINESSE ou au CENTRE DE COU.

TURE ENR., Montmagny.

Vendeur autorisé
des merveilleuses machines à coudre PFAFF

pour les comtés de Montmagny, L’Islet et Bellc-

chasse.

J.-E. LAINESSE
Tél. Rés. 197 Montmagny Tél. Magasin: 368  
 

OUETS e e e ©e © @ . e e @e o

AUX VARIETES YOLANDE ENR.
@ Notre département de jouets a été agrandi et amélioié

afin de garder un plus grand choix et de mieux servir

les clients. Vous pouvez réserver vos jouets dès mainte-

nant.

   
  

k HACEEi765N

    

Unevisite +vous convaincra
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| Le Point de vue ¢
de l’homme ;
du peuple /

©

On prend

Jane Russell
Après plusieurs jours ‘de luttes

ardues, les sud-coréens ont enle-

vé Jane Russell aux mains des

communistes chinois et nord-co-

réens qui, au nombre de 350, l’a-

vaient prise mardi dernier après

de sanglants combats. La contre-

attaque avait commencé à l’aube,

car la nuit Jane Russell est pra-

tiquement inexpugnable. C’est là

le texte d’une dépêche transmise

aux journaux la semaine dernière

par la Presse canadienne.

Les non initiés pourront peut-

être se demander que vient faire

Jane Russell dans la guerre co-

réenne; c’est qu’il leur manque

un anneau de la chaîne leur per-

mettant de relier le nom de lar-

trice américaine aux opérations

militaires. Il faut savoir, pour dé-

mêler cet écheveau, que les colli-

nes dont parlent les dépêches ont

été baptisées tantôt par les corres-

pondants de presse, tantôt par les

généraux, tantôt par les ‘soldats

eux-mêmes, d’après l'aspect géné-

ral qu’elles présentent vues de ter

Te ou vues du haut des airs. C’est

ainsi que l’on mous parle assez

souvent des collines du Triangle,

le Joug et Jane Russell.

(Suite à la page 20)  

Le Dr. Gobeil traite au Rotary de la

Hieérarchiedu besoin de servir
 

Un jeune homme de l’Islet

Disparu a Montreal
Un jeune homme de 24 ans du

nom de Paul Cloutier est disparu

depuis jeudi inatin le 6 novembre

alors qu’il se rendait à son travail

à la Banque Royale du Canada,

sur la rue Mont-Royal Est, 3 Man-

tréal.

Le jeune homme n’a pas été

revu depuis cette date. Il quittait,

la maison de son frère M. Guy

Cloutier à 421 1ère Ave, Verdun,

le matin comme à l'orginaire pour

se rendre à son travail. Comme

il n’était pas à son travail le ma-

tin, les employés de la Banque

s’informaient ‘à son frère, qui lui

de son côté était sous l’impres-  sion que Paul était rendu à son

ouvrage. C’est alors qu’on com-

mença les recherches qui se pour-

suivent depuis mais qui toujours

s’avèrent sans résultat.

Le jeune Paul Cloutier, est âgé

de 24 ans, mesure 5 pds et 9 po.

pèse 140 livres. Ses yeux sont de

coûleur bleue, ses cheveux blonds.

Le jeune homme souûffre-t-il d’a-

mnésie ou a-t-il été victime d’un

attentât? La famille se perd en

conjectures sur cette affaire.

Tous ceux qui pourraient four-

nir quelques informations, vou-

dront bien le faire en s’adressant

à M. Guy Cloutier, 421-1ère Ave.

Verdun, où le jeune homme de-

meurait.

 

Avec une rigoureuse logique,

le Dr. Emmanuel Gobeil a démon-

tré mardi dernier devant les
membres du club Rotary, au cours

d’une conférence fort intéressante

qu’il était inhérent à l’espèce hu-

maine d’éprouver le besoin de ser-

vir son prochain.

L'homme en effet est fait pour

vivre en société et il a tout inté-

rêt à travailler au bonheur du

groupe auquel il anpartient, car

il ne peut être heureux que si le

groupement dont il est membre

‘est heureux.

Par ailleurs, l’homme atteint

au plein épanouissement de sa

personnalité dans le don de soi et

l'altruisme lui fournit une excel-

lente occasion d’atteindre à cette

élévation de lui-même. Il est donc

naturel à l’homme en simple con-

sidération de son intérêt matériel

et de son intérêt moral de servir

Le Syndicat de Montmagny présente
 

Un cours de sociologie
Avec l’aide du Conseil Central

de Québec, le Syndicat Catholi-

que National du textile de Mont-

magny vient de mettre sur pied

un cours de sociologie par cor-

respondance qui est fort intéres-

sant parce qu’il présente des ques-

tions d’actualitées en 63 cours sur

 

Message de l’Hon. À. Rivard
Solliciteur Général de la Province

et député du comté de Montmagny

joindre à toute la population
du comté de Montmagny pour
féliciter
Boulanger de sa nomination
au Conseil Législatif de 1a
Province de Québec.

II me fait plaisir (de me

Honorable Joseph

La fidélité dans l’amitié
dont l’Honorable conseiller
Boulanger m’a toujours hono.
ré, la droiture de sa vie, la
loyauté de sa pensée le qua-
lifient magnifiquement pour
la haute situation où le gou-

 
qe
FARR

3 en. de l’Union Nationale a voulu rendre hom-
re À 

ernement vient de l’appeler.

tion qui a été accueillie avec
joie et

— seulement dans le comté de
« s dans tout le reste de la province, le

we azrivole, dont l’Honorable M. Boulan-
E * -3 reprérentancs les plus dignes et les plus

laisir d’a‘frir à Madame Boulanger et
Us Jexr on réité ée de mes félicila-

t. zsuveau conseiller, mes voeux les plus sin-
ce n: carrière longue et féconde au Parlement

En faisant cette nomina-

enthousiasme, noil   
 

la doctrine Syndicale Catholique. ; —La surproduction. 40— La limi-
Voici quel en est sommairement

la composition:

I—L’Eglise et le Syndicalisme

ouvrier

1—L’Eglise et le problème so-

cial. 2—L'’Eglise et les associa-

tions syndicales. 3—L’intervention,

de l’Eglise en faveur des syndi-

cats. 4—Le rôle du prêtre dans

le mouvement syndical. 5—L’Egli-

se et les syndicats interconfession-

nels. 6—La raison d’être des syn-

dicats catholiques. 7—L’Eglise et

les syndicats neutres.

II—Les doctrines sociales et

économiques

8—Le libéralisme économique.

9—Le capitalisme. 10—Le socia-

lisme. 11— Le communisme. 12—

Le créditisme. 13—Le coopératis-

me. 14—Le corporatisme.

HI.—Le syndicat

15—Le drôit d’association. 16—

Le syndicat professionnel. 17— La

liberté syndicale. 18— La sécurité

syndicale. 19—Le rôle économique
du syndicat. 20—Le rôle politique

du syndicat.

IV—Le travail

21—La nature du travail. 22—

Le droit au travail. 23—La liber-

té du travail. 24— Ladurée du

travail. 25— Le travail a la pié-

ce. 26— Le travail des enfants.

27— Le travail des femmes. 28—

Le travail de nuit. 29— Le travail

du dimanche. 30— La division du

travail.

V.—La rémunération du travail

31— Le salaire. 32— Le salaire

familial. 33— Les compléments du

salaire. 34— Le salaire féminin.

35— La participation’ aux bénefi-

ces.

VI.—La sécurité du travailleur

36— L’épargne. 37— La sécu-

rité sociale. 38— Le chômage. 39  

tation de la production.

VII.—L’entreprise

41— La nature de l’entreprise.

42— La société anonyme. 43— Le

salariat. 44— L’autorité dans Ven-

treprise. 45— La cogestion des

travailleurs.

VIII.—La propriété

46— Le droit de propriété. 47

— La propriété des biens de con-

sommation. 48&— La propriété des

biens de production: 49— Les Li-

(Suite a la page 20)  

son semblable.

Mais il est une conception plus

élevé de ce besoin de servir et

cette dernière forme de l’altruis-

me prendsa source en une fin

supérieure qui émane de l’amour

de Dieu. L’expression de ce be-

soin de servir pour l'amour du

Créateur prend alors le nom de

Charité.

Et c’est au nom de ce bescin

qui est commun à tous les hom- '

mes sans distinction de race

qu’ont été établies des organisa-

(Suite à la page 20)

 

Décès de Madame

William Ouellet
Lundi dernier, le 17 novembre,

s’est éteinte à l’hospice de Mont-

magny, Mme William Ouellet qui
était âgée de 95 ans et cinq mois.

Depuis la mort de la centenaire

de l’hospice, Mme Caouette, Mma

Ouellet était la doyenne des pen-

sionnaires de cette institution.

Native de Cap St. Ignace, Mme
Ouellet avait gardé en dépit de
son grand âge l'usage de toutes
ses facultés et un esprit particu
lièrement alerte. Nous avions eu
le plaisir de l’interviewer voici
quelques années et de recueuilir

quelques-uns de ses propos em-

preints de bonne humeur et de
facétie.

Mme Ouellet était la tante de

l’acteur bien connu, M. Henri Poi-

tras. Elle était née Estelle Poi-

tras.

A sa famille en deuil, nos plus

vives condoléances. ,

 

Bourassa vu par le

Dr. L.-Philippe Roy
C’est un grand nom, un chef de

file, une tranche -d’histoire, com-

me il le disait lui-même au début

de sa causerie, que le Dr. Louis-

Philippe Roy a présenté aux mem-

bres du club Richelieu lundi soir

dernier au Manoir St-Louis, dans

une conférence sur le grand dis-

paru qu’est Henri Bourassa.

Présenté par M. Emilien Rochet-

te, le Dr Roy, rédacteur en chef

à l’Action Catholique analysa les

multiples aspects de la- carrière

féconde et variée du grand tribun,

de politique intègre, du catholique

sincère et du patroite convaincu.

Après avoir évoqué quelques sou-

venirs personnels de cette longue

carrière, le conférencier s’attacha

surtout à montrer la foi de Bou-

rassa, son attachement à l’Eglise

et. sa soumission aux directives

pontificales.

Parlant du talent d’improvisa-

tion de Bourassa et de son tact

dans les situations les plus déli-

cates, le Dr Roy exposa en détail  

les circonstances du célèbre dis-
cours de Notre-Dame dans lequel
Bourassa défendit les droits du
français contre les attaques voi-
lées de Jl’archevêque de West-
minster, Mgr Bourne. Le confé-
rencier cita ensuite un long ex-
trait du discours où l’argumenta-
tion de Bourassa est mise en évi-
dence, de même que son souci de
respecter la dignité des personna-
ges auxquels il s’adresse tout en
exposant son point de vue avec
détermination.
Le Dr. Roy signala le rôle de

Bourassa dans l’établissement
d'une presse catholique indépen-
dante au Canada de méme que
ses talents de journaliste et de
polémiste. Tirant une lecon d’une
vie si bien remplie, le conféren-
cier fit remarquer que la vie de
Bourassa avait été consacrée avec
la plus grande sincérité au service
de l’Eglise et de la Patrie.

Me Jos. Marineau remercia le

conférencier.
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L’Actualité à CBFT. Joseph Beauregard (debout, au centre), direc

teur de cet importari service de la télévision, prépare l’émission de

l'un de ses quatre programmes hebdomadaires dans une section de

la régie centrale. Dans la cabine du fond, à travers le baie vitrée, on

aperçoit l’annonceur Henri Bergeron, qui va lire dans quelques ins-

tants le commentaire des mouvelles; à gauche au premier plan, le

technicien Gaston Baliester, préposé aux effets sonores; et à droite,

le technicien Oscar Marcoux, aux contrôles de l’image.

 

 

Les reportages
C-I-L

  
  

 

IL Y A QUELQUES ANNÉES, pas un jeune artiste, si ambitieux fût-il,
f'aurait même rêvé de chanter pour un auditoire de plusieurs centaines
de milliers de personnes. Or, maintenant, chaque dimanche soir, le
programme radiophonique “C-I-L Singing Stars of Tomorrow” offre
cette chance unique à deux jeunes Canadiens . . . et leur donne ainsi
l’occasion de concourir pour les prix de musique C-I-L, d’une valeur
de plus de $3,000.

    ES

POUR LES SKIEURS, le chaud et

léger nylon est le champion de tous
Jes tissus. L'usine que la C-I-L

QUELLE AIDE PRÉCIEUSE! Les
ménagères constatent qué les épon

ges cellulosiques C-I-L sont mer-
construit 2 Maitland (Ont) four-
pira au Canada tous les produits
chimiques nécessaires à la fabrica-
tion de ce merveilleux tissu.

Saviez-vous que...
Chaque année, 44 jeunes chanteurs sont

choisis p Mi quelque 600 candidats pour

prendre part au programme “Singing

Stars of Tomorrow”. Formés d'experts,

fes jurys parcourent le pays d’un océan à

l'autre et donnent à tous la même chance

de se faire entendre.

CANADIAN INDUSTRIES LIMITED— MONTRÉAL

veilleusement utiles, douces et
durables. Elles sont offertes en un
choix de cinq couleurs: bleu, vert,
eorail, jaune et naturel,

 

LE MONDEà l’envers

C'EST ARRIVE

cette

semaine!
Parce que le pain qu’il ve-

nait d’acheter était brûlé, Sé-

bastiano Lepore ‘de Bari, Ita-
lie, poussa le boulanger dans

le four. Lepore s’apprêtait à

refermer les portes du four

sur Griolamo de Nicolo quand

trois policiers vinrent oppor-

tunément au secours de l’in-

fortuné boulanger.

20:

Une veuve, de Chicago, âgée

de 58 ans, Mme Wilma Gard-

ner, qui portait toujours avec

elle ses épargnes s’élevant à

environ $10,000, parce qu’el-

le n’accordait pas sa confian-

ce aux banques, s’est fait vo-

ler sa bourse par un leste

filou.

 

—_—_—__0i—-

Une fois par semaine, Mme

Mary Reason, de Londres, vi-

site son amie, Mme Hum-

phries, au village voisin de

Redhill. Mme Humphries, qui

est âgée de 105 ans, “com-

mence à vieillir et ne peut

plus sortir”, explique Mme

Reason, qui n’a, elle, que 102

ans.

 

:0:

C.M. Vandeburg a ingurgité

un sandwich à la corneille,

dans un restaurant du Times

Square. “Ce n'est pas bon”,

dit-il. Vandeburg, qui avait di-

rigé une grande campagne

pour inciter les gens à voter,

lors des dernières élections

présidentielles, avait promis

de manger ce sandwich si le
nombre des électeurs s’étant

prévalu de leur droit de vote

n’atteignait pas 73,000,000. En

fait, le total fut de 60,000,000.

:0:

Mis au défi par un compa-

gnon de jeu, le jeune Joseph

Sena, 3 ans de New-York,

s’est promené dans un feu

pour devenir aussitot une tor-

che vivante. ’

 

 

 

. vendus par

LES APPAREILS
DE CHAUFFAGE ENR.

FOURNITURES

DE PLOMBERIE

APPAREILS
DOMESTIQUES
ELECTRIQUES

- MACHINES

A BOIS ET OUTILS

DISTRIBUTEURS

DES PEINTURES

SiCO — MURPHY

TEL: 143-W, C.P. 249

107 rue ST. JEAN-BAPTISTE     

—

, [Lethede qualité

'SALADA
S.-François: Clinique dentaire,

 

 

4 UNITE +
SANITAIRE

DE MONTMAGNY

Timbre de Noel

Le timbre de Noël est joli et

utile. Il ajoute une note joyeuse

à la correspondance des Fêtes.

Dr. A. Dumas, mh.

 

 

Lundi 24 nov.—St.-Frangois: 10 Encouragez nos

 

hrs — Clinique de B.C.G. au vil- “ ANNONCEURS ”

lage, pour tous les enfants qui ne

Pont pas encore reçu. ’
- ee

Mardi 25 nov. — Cap S.-Ignace: TH FATR F
Examen scolaire.

Ste-Euphémie: Clinique dentai- A

re, heures ordinaires.

Mercredi’ 26 nov. — Montma-

gny: Clinique antituberculeuse.

S.-Frangois: 10 hrs. — Clinique

 

  

 

  

 

   

de B.C.G.

St-Pierre: Immunisation: A.M. 27

Dans les écoles. 2-3 — Clinique Partout où [TRH

de bébés au village. [1% bread Md St

Jeudi 27 nov. — Unité sanitai- uv

re: Clinique de bébés.

Vendredi 28 nov. — Ste-Euphé-

mie: Immunisation: A.M. — Mai-

son privée ordinaire. 2-3 hrs —

Clinique de bébés.
 
 

 

Aimeriez-vous
découvrir UN TRESOR?

C’est bien simple.
‘

Il vous suffit de passer

dès SAMEDI LE 15, À LA

Bijouterie Rolland Breton
Rue St-Paul MONTMAGNY

et de vous inscrire

GRATUITEMENT
Au concours du

 
COFFREau TRESOR

Pour avoir doit au tirage d’un magnifique

COFFRET A BIJOUX GARNI
‘ Hâtez-vous de passer à la bijouterie

Rolland Breton
pour y signer GRATUITEMENTvotre carte

d’inscription.  ou C
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| …. admirez sabeauté
. .. . sentez sa douceur

Oui, tout ce que vous avez entendu dire est vrai . . . la nouvelle Dodge ‘53

est absolument nouvelle. Elle est dès aujourd’hui en montre chez

votre dépositaire Dodge-DeSoto.

Quand vous verrez la nouvelle Dodge, vous remarquerez immédiatement

quelques-unes de ses 75 nouveautés: les lignes allongées et

aérodynamiques, la silhouette moderne, plus large et plus longue; le coffre

arrière type européen et très vaste; le grand pare-brise monopièce

et la fenêtre arrière enveloppante,l’intérieur vaste et bien fini.   Les voitures illustrées comptent toutes de l’équipe- . Quand vous conduirez la nouvelle Dodge longue, basse et fringante,

; ment en supplément. Consultez votre dépositaire sur vous vous rendrez compte que seule une conception renouvelée

l'équipement standard. de l'automobile pouvait aboutir à des qualités de roulement aussi inédites.
Voilà une voiture qui présente un roulementà triple qualité: plus

stable, plus égal, plus doux. Le véhicule tient bien la route, se manoeuvre

avec sûreté et serre les courbes de près.

 
' ~ Soyez l’un des premiers à conduire cette toute nouvelle Dodge.
‘ - Voyez votre dépositaire Dodge-DeSoto aujourd’hui . . . il vous expliquera

ho . . les 75 nouvelles caractéristiques de la Dodge.

[4

UNDÀ VOIREDÉPOOTIRE0RENCOONIMENTDEES
DODGE MAYFAIR - DODGE REGENT - DODGE CRUSADER + DODGE SAVOY « DODGE SUBURBAN

a ¥
Y Canada par la Chrysler Corporation of Canada, Limited :

TMAGNY AUTOMOBILES ENR.
| NGNACE - - | - - MONTMAGNY  
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On prend...
(Suite de la page 17)

La célébrité hollywoodienne, si

elle na pas quitté la terre ameé-

ricaine s’est tout de même rendue

 

 

 

Belle propriété
A VENDRE

25 Ave des Bouleaux
Montmagny. Maison 30 x
60; onze pièces, deux cham.
bres de bains; chauffage a
Thuile; tuyauterie en cui-
jvre ; incinérateur; électri-
cité 220V; Buanderie et,
Chambre Froide au sous-'
sol; 12,000 pieds de ter-
rain; superbes pelouses et
fleurs vivaces, arbres orne-
mentaux et fruitiers. S’a-
dresser Notaire Jos. Trem-
blay. Tél: 2-3912 Québec,!
ou M. Furois. Tél: 107
(Montmagny. J.n.o.   

en Corée dans le coeur des défen-

seurs de la civilisation et de la

démocratie qui ont surtout gardé

le souvenir de la partie de son

corps mise le plus en évidence par

la publicité cinématographique.

Rencontrant une colline qu’il fal-

lait identifier, et cette colline rap-

pelant vaguement les formes émi-

nentes de Jane Russell, rien de’

plus naturel pour le soldat ame-

ricain de lui donner le nom de

son idole, de celle dont il a pro-

bablement la photo dans sa car-

lingue d’avion s’il ne l’a pas ta-

touée sur le bras droit.

Autrefois, quand il s’agissait de

baptiser un lieu on lui donnait le

nom du saint du jour, du patron

dun grand personnage ou un

nom historique quelconque. Mais

bien des choses sont changées

dans notre chrétienté en décrépi-

tude depuis qu’on laisse à des ob-

sédés sexuels le soin d'identifier

les lieux où ils évoluent. Et vosià

l’état d’esprit dans lequel se trou-

vent nos modernes défenseurs de

la chrétienté, de la cinilisation et

de la sacro-sainte démocratie.

JEAN-BAPTISTE
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19, rue St-Jacques

Vous ne payez que le prix

‘ ou estimé, venez ou

du posage de prélarts, tapis ou tuiles achetés de

; Bertrand Blanchard
Montmagny

courant. Pour échantillons

téléphonez à 277-W.   

LS *

Hiérarchie...

(Suite de la page 17)

tions et des clubs dont le seul but

et de servir. C’est pourquoi au

nom de ce besoin universel tou-
te organisation doit être considé-

rée en fonction de sa fin et aidee

comme telle. Et chacun au sein

de l’organisation à laquelle il ap-
partient doit faire en sorté que ce

mouvement atteigne à sa fin.

Présenté par Me Robert Dave-

luy, le conférencier fut remercié

par M. Paul Gros d’Aillon.
 

   
SONT-ILS ENCORE

JEUNES?
Vous préoccupez-vous de l'ave-
nir de vos jeunes enfants dans
le cas où le destin vous arrache-
rait soudainement à eux? Un
REVENU POUR LA FAMIL-
LE de la SUN LIFE remplace-
rait votre revenu tant que les
enfants grandiraient et assure-
rait un revenu à votre épouse
durant toute sa vie.

SUN LIFE ASSURANCE
COMPANY OF CANADA

Ls-Philippe Fortin

3e Avenue — Montmagny

Le Syndicat .. .
(Suite de la page 17)

mites du droit de propriété. 50—

La nationalisation.

IX.—Les prix

 

“AIDA” de Verdi

Le.

commandité par Molson’s, présen-

tera “Aida” — célebre opéra de

Verdi — lundi soir prochain, le

24 novembre, de 9h. à 10h., sur

le réseau français de Radio-Ca-

nada.

Les principaux rôles seront con-

fiés à Louise Roy, Alphonse Le-

doux et Simone Lamarche.

‘Théâtre lyrique Molson”,

 

51— La loi de la concurrence.

52— La spéculation. 53— L’arbi-

trage des prix. 54— L'intérêt.

X.—Le contrat de travail

55— La convention collective.

56— La discution de la conven-

tion collective. 57— L’arbitrage

des conflits de travail. 58&— La

grève et la contre-grève.

XI—L’éducation ouvrière

59— L'éducation ouvrière. 60—

L'orientation professionnelle. 61—

L’apprentissage. 62— L'éducation
cqndicale. 63— La formation mo-

rale et religieuse des chef syndi-

caux.

N.B. Pour toutes informations

au sujet de ces cours, priére de

s'adresser au responsable M. Paul

Simonneau Montmagny-Station.
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FOURRURES
Les modèles les plus rêcents

Lapin

Faites

 

5, rue Frontenac.     
  

  

  pour toujours

17 rubis :

brocelet extensible
x

Tel: 422

Donnez le cadeau
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; - 64 rue St-}

 

— Nouvelle bijouterie
«

a

64 rue St-Jean-Baptiste

CIIDIIIIIIGDOIIGDIIIVD

dans les manteaux de

Mouton de Perse

Rat musqué

Nos prix vous surprendront

RITA NORMAND

teint

voire choix de bonne

heure chez...

Tél.: 248=~—  

 

Ouverture officielle :
BAGUE A
DIAMANTS
POUR DAMES

$100.00 (>
$1 retiendra tout cadean

   
(Ce

jusqu’à Noël

Grand speciaux

Pour les clients
A partir de Vendredi le 21 novembre a 6 hres.

pm. - n cadeau d’une valeur allant jusqu’à $3.50

a - ; premiers clients qui achèteront pour $2.00

ean-Baptiste -

Pour les visiteurs
Vendredi et samedi, les 21 et 22 novembre, une

simple visite donne droit au Tirage d’une montre-

= .
bracelet pour homme ou pourdame, doublée or,

avec bracelet extensible d’une Valeur de $45.00.
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